
Premiers échos
du Pays de Bade

occup é
par les Français
Notre correspondant pour les af

f oires allemandes nous écrit ;
Lentement, le voile qui recouvre le

territoire allemand occupé par les
Français commence à se lever, en dé-
pit du mutisme presque absolu qu'ob-
servent les rares personnes autorisées
à passer la frontière bâloise et les
nombreuses difficultés qu'éprouvent
les journalistes à se renseigner sur
place.

On sait aujourd'hui qu'un calme
complet règne sur ces régions, con-
quises sans lutte, et qu'il n'y a pour
ainsi dire pas de frottement entre les
troupes d'occupation et la population
indigène, qui se montre — selon les
propres termes d'un officier français
— disciplinée et... polie. Cette docili-
té et cette politesse, qui ne livrent
d'ailleurs rien des sentiments intimes
des Allemands, n'est pas sans surpren-
dre l'occupant lui-même, qui s'atten-
dait à rencontrer, sinon une hostilité
ouverte, du moins une résistance pas-
sive imitée de celle qu'il connut dans
la Ruhr au lendemain de l'autre guer-
re.

Nous avons essayé de lier conver-
sation avec les rares Allemands au-
torisés à franchir la frontière suisse
en vertu de conventions récentes,
mais notre désir d'en tirer autre cho-
se que des lieux communs est demeu-
ré vain... Tout au plus avons-nous
noté l'intérêt qu'ils portaient tous à
ï'« expérience Dœnitz », en qui ils
voyaient une ultime bouée de sauve-
tage offerte à leur pays. Le fait que
les Alliés de l'ouest aient consenti à
traiter avec le grand-amiral est in-
terprété comme de bon augure; et,
dans tous les cas, comme un indice
que l'influence anglo-saxonne prime
l'influence russe dans les questions
se rapportant au statut future de l'Al-
lemagne. Si les Alliés rejetaient Doe-
nitz dans l'ombre, il s'ensuivrait vrai-
semblablement une vague de décou-
ragement-dans le peuple allemand,
dont les conséquences politiques ne
peuvent encore être mesurées.

De nombreux allemands continuent,
d'autre part , à mettre certains espoirs
dans une évolution imprévue

^ 
de la

politique européenne et mondiale, et
ce fait n'est sans doute pas étranger
à l'attitude disciplinée et polie de la
population, dont nous parlons plus
haut. L'avenir seul dira si ©es es-
poirs sont fondés ou vains...
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L'incertitude qui règne sur le sort
de nombreux évacués et de millions
de prisonniers ne permet pas encore
de dresser un bilan exact des vides
que la guerre a creusés dans les ré-
gions proches de notre frontière. On
peut toutefois affirmer d'ores et déjà
que ces vides seront immenses et
risquent d'approcher , dans l'ensem-
ble, ie 10 % de la population. A
Stûhlingen, à notre frontière nord-
orientale, on a enregistré 51 morts
et 33 disparus sur 1250 habitants. Il
y a eu 36 morts officiellement an-
noncés sur les 700 habitants du petit
village d'Uehlingen, 20 à Ober-Met-
tingen , 26 à Bettmaringen et autant
à Mauchen, 16 à Weizen , 28 à Unter-
Eggingen , sans compter les disparus
qui ne reparaîtront jamais plus... Et
il ne s'agit , en l'occurence, que de
petites agglomérations rurales qui ne
subirent aucun raid aérien.

Si les relations entre l'armée d'oc-
cupation et la population indigène
sont correctes, on signale depuis
quelques jours une véritable vague
«'arrestations dans les contrées oc-
cupées par les Français. Parmi les
personnes incarcérées figurent 'Wil-
helm Richerer, qui fut le rédacteur
de la « Mûlhauser Tagblatt » pendant
l'occupation, le chef de la Gestapo
Hahn , h chef de la propagande na-
tionale-socialiste de Lœrrach, Glun-
kin , et de nombreuses autres person-
nalités locales ou régionales de 1 an-
cien régime. Une surveillance extrê-
mement étroite est exercée, d'autre
part , sur les relations entre habitants
des deux rives du Rhin soupçonnés
d'avoir conservé des contacts clan-
destins. Léon LATOUB.

MOSCOU ET COPENHAGUE
VONT PRENDRE CONTACT
AU SUJET DE BORNHOLM

STOCKHOLM, 21 (A. T. S.). — Les
pourparlers concernant Bornholm vont
«'ouvrir cette semaine, entre Copenha-
gue et Moscou. Le ministre du Dane-
mark à Moscou , M. Doessing, sera pro-
bablement le négociateur danois. Qua-
tre ministres accompagnés de M. Mcel-
ler, chef de la diplomatie danoise, ont
visité Bornholm, et sont rentrés di-
manch e à Copenhague, mais ils ont re-
fusé toute déclaration à la presse.

U siège de la nouvelle S. d. N.
ne sera pas à Genève

SAN-FRANCISCO, 19 (Reuter). —
Une bande de terre, entre la France
J* la Suisse, qui serait déclarée terri-
toire international , a été suggérée, sa-
medi, à San-Francisco, comme étant la
meilleure solution pour le siège per-
manent de la nouvelle organisationae la sécurité mondiale.

Une crise politique menace
d'éclater en Grande-Bretagne

LES EVENEMENTS OUTRE-MANCHE

Les travaillistes se prononcent contre une proposition de M. Churchill tendant
à maintenir le gouvernement de coalition jusqu'à la victoire contre le Japon

LONDRES, 21 (Beuter). — M. Chur-
chill, premier ministre, est intervenu
personnellement lundi soir dans la
controverse qui a surgi au sujet de la
date des prochaines élections généra-
les. (On sait que M. Churchill vou-
drait les fixer au plus tôt en juillet .)
Dans une lettre à M. Attlee, chef tra-
vailliste, le premier ministre dit no-
tamment :

Au cours de mes entretiens que J'eus
l'honneur d'avoir aveo vous et vos prin-
cipaux collaborateurs travaillistes, J'îi eu
l'impression que le parti travailliste était
désireux de poursuivre la coalition Jus-
qu'en automne. J'ai suivi avec le plus
vif intérêt l'attitude du parti travail-
liste. Selon mol, la tache de la coalition
apparaît de plus eu paus opportune ac-
tuellement et l'abandon que d'aucuns
préconisent de la collaboration des par-
tis m'apparalt comme étant une mesura
qui nuirait aux Intérêts du pays. La col-
laboration des partis, telle qu'elle existe
aujourd'hui, ne déviait pas être condi-
tionnée à une certaine période dictée par
des événements d'Importance Internatio-
nale. Les divergences de vues existant en-
tre partis devraient être ajournées Jus-
qu'à ce que soient réso'us les grands pro-
blèmes nationaux. Je propose d'étudier

en commun tous les buts qui peuvent
nous unir et d'écarter tous ceux qui
pourraient nous divieei . Le ministre de
la marine, M. Alexander, dans son allo-
cution prononcée à Londres, a exprimé
ses regrets de ce que Oee élections géné-
rales pourraient avoir Ueu avant la lin
de la guerre contre le Japon, n me se-
rait très agréable si vous et vos omis con-
tinuiez à- collaborer étroitement avec
nous, Jusqu'à ce que nous ayons battu
le Japon. Pendant la période qui s'éten-
drait Jusq u'à la réal t-ialon de ce but,
nous étudierions ensemble les proposi-
tions relatives à la sécurité sociale et à
la lutte contre le chômage, propositions
que vous avez présentées au parlement.

Le point de vue
de M. Attlee

LONDRES, 21 (Reuter). — La répon-
se de M. Attlee à la_ proposition de M.
Churchill est ainsi "conçue :

J'ai examiné soigneusement avec mes
collègues votre proposition de collabora-
tion au gouvernement Jusqu'à la lin de
la guerre contre le Japan et de prolon-
ger la période de la législature. Le besoin
de mettre un terme à la période législa-
tive du parlement actuel , dès que les

dlroonstanoes le permettraient, a été res-
senti par nous tous et par mol plus que
par tout autre.

Nous sommes unantmee à déclarer que
la prolongation du parlement actuel pen-
dant deux ou trols ans serait une faute
constitutionnelle grave.

De l'avis du parti travallldste — et Je
pense que c'est aussi votre avis — des
élections hâtées comme ceUes de 1918,
devraient être évitées. L'autorité d'un
gouvernement sorti de telles élections
souffrirait à une époque où la confiance
publique est plus nécessaire que Jamais.

Des élections en automne permet-
traient de mettre mieux à Jour les regis-
tres électoraux et offriraient aux soldats
l'occasion de mleur wnnsltre les candi-
dats, de même que les problèmes posés,
que ce ne serait le cas en Juillet. Les
candidats-soldats auraient la possibilité
da sa présenter aux électeurs. Nous
croyons qu'il est dans l'Intérêt du pays
de maintenir en fonctions, pendant quel-
ques mois encore le gouvernement qui a
oandult le pays à la victoire contre l'Al-
lemagne et de poursuivre en commun les
problèmes urgents de politique Interna-
tionale. TJne telle procédure permettrait
notamment de mener à bonne fin les
travaux de da conférence de San-Fran-
cisco.

Nous considérons que la fixation en au-
tomne des élections parlementaires cons-
tituerait une solution heureuse du pro-
blème. Nous nous déclarons prêts, dans
ce cas, à poursuivre notre collaboration
Jusqu'à la fin de la guerre contre le Ja-
pon. Il est inutile de répéter que le par-
ti travailliste entend accorder son appui
complet au gouvernement dans la lutte
qu'U mènera contre le Japon Jusqu'à la
victoire finale, que ce soit au sein ou
en d-.hors du gouvernement.

Voir© proposition de proroger le parle-
ment est Inacceptable.

Je voudrais aussi vous prier Instam-
ment de revenir sur votre décision d'or-
ganiser des élections parlementaires, dans
des conditions qui ne manqueraient pas
de provoquer parmi les soldats des sen-
timents d'amertume les plus vifs. SI
voua deviez maintenir votre décision de
procéder aux élections parlementaires en
juillet, malgré tous les Inconvénients que
cela ne manquerait pas de causer aux
électeurs, et qui sont exposés dans cette
lettre et que vous connaissez d'ailleurs
très bien, c'est vous qui en supporteriez
la responsabilité.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Une proposition française
contre la Suisse à San-Francisco

Notre pay s ne pourra pas être membre des nations unies
NEW-YORK, 22 (A.T.S.) . — Le cNew-

York HeraM Tribune » rapportant la
proposition française, faite à San-Fran-
cisco, d'empêcher la Suisse en perma-
nence, d'être membre des nations unies
en raison de ea politique nationale de
neutralité, flU , que -quoique le vote fi-
nal n'ait pas encore «u lieu, la France
n'a tas trouvé beaucoup d'opposition
et qu 'avec le fort aippui qu'elle a déjà
reçu de la Russie, la proposition sera
votée.

Le journal ajoute que les membres de
la délégation française ont reconnu sans
détours que cette proposition était di-
rigée spécialement contre la Suisse et
qu 'elle était semblable à une proposi-
tion faite par la' France à la conven-
tion de la S. d. N. soulignant que le
statut de neutralité permanente était en
contradiction j uridique avec les obliga-
tions des membres. En raison de l'atti-
tude inchangée de la Suisse vis-à-vis de
la neutralité et de ses pactes, les Fran-
çais estiment que la Suisse devrait se
voir interdi re définitivement la possi-
bilité d'être membre.

Le € New-York Tribune » écrit enco-
re que, selon d'autres sources, la Suis-
se ne pourra pas faire partie de l'orga-
nisation en raison de l'état de ses re-
lations avec la Russie et ajoute qu'il
semble probable que la France, dans ce
cas, agit eur instigation directe de la
Russie.

Un accord réalisé au sujet
des pactes régionaux

SAN-FRANCISCO, 21 (A.F.P.). — Un
accord a été .réalisé entre les cinq grands
sur les modifications demandées same-
di à l'égard des arrangements régio-
naux. La France a lait sur un autre
point une proposition de modification
qui sera examinée ces prochains jour?.

Le nouveau texte accepté 'par les cinq
dit que rien dans la charte n'entrave
le droit inhérent à l'auto-défense per-
sonnelle ou collective si une attaque
armée se produit contre un Etat mem-
bre de l'organisation de sécurité mon-
diale, ju squ'à ce que le conseil de sé-
curité ait pris les mesures nécessaires
au maintien de la paix internationale
et de la sécurité.

Vive satisfaction dans
les milieux de la conférence

SAN-FRANCISCO, 21 (Renter) . —
L'entente réalisée entre les cinq gra nds
sur la teneur de l'amendement des pac-
tes régionaux dans 'le cadre de l'orga-
nisation mondiale , a provoqué la plus
grande satisfaction dans les milieux de
la conférence. On se réjouit en particu-
lier du consentement de l'U.R.S.S. On
craignait que l'objecti on de l'U.R.S.S. à
cet égard ne retardât les travaux de
la conférence en provoquant une nou-
velle crise.

Sondages de paix nippons
Il est bien dif f ic i le  de savoir ce qu'il en est des sondages de paix

ef fec tués  par le Japon. Sondages qui paraissent d' autant p lus mystérieux
que, d'une part , on assure qu'ils ont été fa i t s  par le canal de la diplo-
matie soviétique à San-Francisco, mais que, d'autre part , Moscou , tout
en acceptant de transmettre ces o f f r e s , fa i t  savoir qu 'elles ne devraient
pas être prises en considération. Curieuse contradiction 1

Ce qui semble certain, c'est que Tokio cherche à se tirer aujour-
d'hui de l'impasse où il s'est lui-même fourré en attaquant traîtreuse-
ment les puissances anglo-saxonnes le 8 décembre 1941. Assurément,
toujours désireux de « sauver la face », l'empire du Soleil Levant à
déclaré au lendemain de la défaite allemande que c'était là un événe-
ment regrettable, mais qui ne saurait a f f e c t e r  en rien le cours du confl i t
d 'Extrême-Orient , lequel aurait toujours été indépendant de celui qui
s'est déroulé en Europe ! Mais les dirigeants nippons savent bien que
ce ne sont là des arguments que pour la consommation intérieure. Ils
sentent que la défaite de leur pays , même si elle ne doit p as survenir
avant de longs mois, est inéluctable. Car leur pays est p lacé exactement
dans la même position que l'Allemagne au début de la débâcle. Au
poin t de vue militaire, les Alliés ont la suprématie totale de l'air et de
la mer ; leurs coups qui se f o n t  déjà sentir si durement sur les centres
industriels nippons seront assénés chaque jour un peu plus fo r t .

Dans ces conditions, le mieux p our Tokio est évidemment de cher-
cher à éviter le p ire. La combinaison qu'Us ont imag inée, d'après les
dépêches mentionnant l' o f f r e  de paix, ne manque évidemment pas dc
subtilité. Abandonnant toutes les conquêtes qu'ils ont fai tes  dans les
mers du sud , ils se retireraient dans leurs iles. L' empereur resterait sur
son trône, car il ne fau t  pas que son « infaillibilité » soit mise en doutepar ses sujets. En revanche , la « clique militaire », qui a voue* la guerre
serait écartée et un pas a déjà été fa i t  dans ce sens par la (Êssolu 'tion dû
« parti fasciste » nippon. C' est un parti de la paix qui s'emparerait dupouvoir, formé en l'espèce des possesseurs des grandes industries ceux-là mêmes qui auraient tenté les démarches de San-Francisco. En som-
me, le Japon accepterait le statut « ante bellum ».

Cependant, si astucieuses soient ces propositions, on en discernetout de suite les points faibles : d'abord il n'est pas question de la Chine
qui , économiquement p lus encore que p olitiquement , tient à cœur des
Ang lo-Saxons. Ensuite, s'il est vrai qu un des buts de ceux-ci est deregagner les marchés et les sources de matières pre mières du sud-ouest
du Pacifi que , ils en ont d' autres, et c'est en particuli er de se mettrerésolument à l'abri p our l'avenir de tout retour of f e n s i f  du Jap on Comme
dans le cas de l'Allemagne, il leur est indispensabl e d' abattre comp lè-tement le militarisme nippon et de faire sentir, en conséquence à toutl'archipel le poids de leur domination. '

Enf in , il ne fau t  pas sous-estimer l'inconnue soviétique Aiiurément
VU. R. S. S. a dénoncé , pour 1946 , le pacte que la liait à Tokio e?Uona vu, à Washington et à Londres, un fa i t  de bon augure dans ce aestePourtant, celui-ci n'a pas eu jus qu'ici une grande portée p ratiaiie lesaérodromes sibériens n'étant toujours pas mis à disposition de* 'niles
anglo-saxonnes. C'est qu on a le sentiment que, si la Russie entend unjour intervenir, c'est avant tout pour parti ciper, à son pro f i t  à nn nnr
tage de l 'Asie. Dès lors, Anglais et Américains ont un intérêt êniJent A
faire sentir le p lus possible le poids de leur action m/C„Ee
Orient , même si la poursu ite du conflit dans ce secteur apr ès la cessa-
tion des hostilités en Europe, devait causer une certain e gêne à leurs
nationaux. René BBAICHET.

Avec les déportées de Ravensbruck
Le m a r ty r e  d e s  e x i l é e s

Notre correspon dant de Paris nous
écrit :

Tout ce qui touche au retour des pri-
sonniers et des déportés tient dans la
vie française une place presque égale
à celle de la guerre. U suffit, pour s'en
rendre compte, de 'lire les journau x et
de parcourir Paris en écoutant et en
ouvrant les yeux. A chaque instant, des
camions pavoises passent chargés de
captifs aux traits t irés par la fatigue.
Dans les rues, dans le métro, des uni-
formes fripés, usés jusqu'à la corde,
révèlent des rapatriés. Des attroupe-
ments se forment souvent autour des
prisonniers libérés, que chacun bombar-
de de questions.

Aux centres d'accueil et aux gares
ferroviaires et routières, une foule in-
nombrable se presse depuis des semai-
nes. Deux catégories sont à distinguer
parmi ceux qui guettent anxieusement
l'arrivée des trains ou des camions. Il
y a d'abord ceux qui savent, ceux qui
ont reçu un télégramme du captif
libéré. Ceux-là sont reoonnaissables et
resxirent l'allégresse, ils ont des visages
rayonnants , des mines satisfaites, des
fleurs dans les bras. La foudre ou un
« V-2 » tomberai t à leurs pieds qu 'ils
conserveraient ce même air radieux , ce
môme sourire de bonheur.

Mais, à côté de ces privilégiés, il y a
les autres, ceux qui sont sans nouvelles
depuis des mois, depuis plusieurs an-
nées môme, surtout dans la catégorie
des « politiques ».

Ceux-là sont venus parce qu'ils ont
lu dans la presse ou entend u à la rad io
que des rescapés de tel ou tel camp
étaient attendus à Paris, que ces libérés
de l'enfer seraient examinés à tel en-
droit. Pour les femmes, par exemple,
rue des Ecluses Saint-Martin. Alors,
dans l'espoir d'apprendre quelque chose
sur des leurs, ils ont couru à cet éta-
blissement de douches, transformé en
en centre médical provisoire.

Voici des femmes de Ravensbruck que
soutiennent des infirmières et des
scouts. Avant de passer devant un
docteur, elles se sont assises, leur pau-
vre baluchon sur les genoux. Chacun
les interroge et les questions se suc-
cèdent auxquelles elles s'efforcent de
répondre...

— Vous ne connaîtriez pas ma fille t
Elle s'appelle Lucienne Duiponohelle.
Elle était à Ravenbruck. Son numéro
matricule est 12.540.

La rapatriée réfléchit et demande :
— Avez-vous une photographie t
On la lui présente. Tout le monde sait

à Paris maintenant  que pour identifier
un absent iil faut toujours avoir sur
soi une photographie. Lo dia logue se
poursuit; la rapatriée examine la pho-
tographie; elle acquiesce.

— Oui , je la connais...
La question fuse, angoissée :
— Alors...
La gorge se serre, le drame so noue,

le pire est possible. Mais cette fois-ci
la réponse est rassurante :

— Elle était encore en bonne santé
quand j'ai quitté Ravensbruck voici
trois semaines. Je l'ai bien connue, elle
tient...

D'autres fois, les nouvelles sont plus
imprécises . La rapatriée n'est pas sûre

de sa mémoire. Elle dit: « H me sem-
ble », ou encore : t j'ai bien l'impres-
sion >. Quelquefois aussi, elle ne dit
rien, mais elle incline la tête. Alors un
lourd silence se fait dans le petit
groupe et un dos se voûte, de lourds
sanglots éclatent. Chacun se tait. Tout
cela est triste, affreusement.

Il y a aussi la nouvelle du t trans-
port ».

— Elle a quitté le camp avec cin-
quante camarades au début de janvier.

— Pour où !
— Je ne sais pas...
Jamais les déportés, hommes ou fem-

mes, ne savaient où étaient dirigés
ileurs compagnons d'infortune. De Ra-
vensbruck, on expédiait les femmes par
paquets de cinquante ou de cent, vers
Auschwitz et ses fours crématoires,
vers Bilsen, où régnait le typhus, vers
le pays sudète et ses usines d'arme-
ments. U y avait de « bons transports »
ou considérés comme tels, ceux où l'on
travaillait mais où l'on était nourri un
peu moins maJ qu'au camp. Mais il y en
avait hélas aussi d'abominables et qui
n'étaient que le vestibule de la mort.
On les connaît aujourd'hui. Cela, le
troupeau des misérables ne le décou-
vrait qu'en arrivant. Le monde civilisé
ne l'apprit dans toute son horreur
qu'après la libération de Buchenwald, à
l'heure où le Reich s'écroulait. 

Dans ces camps immenses, Ravens-
bruck pour les femmes, et Weimar pour
les hommes, les déportés , Vêtus comme
des forçats, étaient si nombreux qu 'ils
ne pouvaient pas tons se connaître. Là,
si l'on veut tenter d'obtenir un rensei-

gnement, la première indication à four-
nir est le matricule de l'exilé dont on
ast sans nouvelles. Sans matricules, les
chances d'être renseigné sont si mini-
mes que , seul, un miraculeux hasard
peut mettre sur la bonne voie.

— 19.845, sollicite une voix trem-
blante.

— 19.845 T répond la rapatriée de Ra-
vensbruck qu'on interroge sur son Ht
d'hôpital , je ne connais pas. Moi, je
suis dans la série des 11.000. Mais voyez
si vous trouvez quelqu'un de cette série.
Il me semble que dans notre convoi
il y en avait une. Je crois qu'elle habi-
te Vincennes. U faudrait vous rensei-
gner aux déportés...

La piste est donnée, il faut la suivre.
Vite au ministère; l'adresse demandée
est fournie. Au galop à Vincennes où
habite la rapatriée. Contretemps, celle-
ci est à la clinique, où elle a été trans-
portée d'urgence, trop faible, épuisée,
vidée par seize mois de régime péni-
tentalre S. S.

La clinique est à Vanves. C'est une
grande bâtisse perdue dans un vaste
parc, un oasis de calme que marque le
pavillon de la Croix-Rouge. Maintenant,
celle qui sait peut-être quelque chose
est In , livide, affreusement amaigrie,
l'air des spectres avec deux yeux dévo-
rés de fièvre. La photographie lui est
présentée. Mais oui , elle l'a bien con-
nue, seulement lo 19.845 a qui t té  Ra-
vensbruck au début de janvier de cette
année. Elle en est certaine, mais elle ne
sait pas vers quelle direction. Elle ne
feut rien dire d'autre.

Gaston GÊLIS.
(Lire la suite en quatrième page)

Une déclaration
de Staline
au sujet

de la question
polonaise

Le gouvernement doit être
réorganisé conformément

aux décisions de Yalta

MOSCOU, 19 (Reuter). — D'après
Radio-Moscou, le maréchal Staline a
déclaré ce qui suit :

t La réorganisation du gouvernement
polonais ne peut se faire que confor-
mément aux décisions prises à la con-
férence de Crimée. » Il a ajouté que
l'on ne pouvait dévier de ces déci-
sions.

Le maréchal Staline a dit encore :
« J'estime que la question polonaise
peut être résolue par une entente en-
tre les Alliés si les conditions suivan-
tes sont remplies :

» Que le gouvernement polonais pro-
visoire, après avoir été réorganisé,
soit reconnu comme le noyau du futur
gouvernement polonais d'union natio-
nale, comme ce fut le cas en Yougo-
slavie, où le conseil national de libé-
ration a été reconnu en tant que noyau
du gouvernement de l'union yougo-
slave ;

» Que le résultat de cette réorgani-
sation en Pologne soit un gouverne-
ment qui poursuive à l'égard de l'Union
soviétique une politique amicale et
non pas celle d'un c cordon sanitaire»;

» Que la question de la réorganisa-
tion du gouvernement polonais provi-
soire soit décidée d'entente avec les
Polonais qui sont actuellement liés au
peuple de Pologne et non pas sans
leur participation.

L'arrestation
des seize Polonais

» L'arrestation de seize Polonais en
Pologne, conduits par le général Oku-
licki , dangereux « diversionniste »,
n'est aucunement en relation avec le
remaniement du gouvernement provi-
soire polonais. Ces personnes ont été
arrêtées conformément à une loi rela-
tive à la protection de la zone russe
de l'arrière, loi qui correspond aux dis-
positions légales britanniques sur la
défense de l'Empire. L'arrestation a
eu- lieu par les autorités- -mitttaire*. so-
viétiques conformément à une entente
avec le gouvernement .provisoire .po-
lonais et le commandement militaire
russe.
(Lire la suite en dernières dépêches)

Discours sans cérémonie
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Tous les délits consistant d f a l s i f i e r
ou à dénaturer des aliments pour en
tirer pro f i t  sont graves, moralement et
matériellement. Mais le mouillage du
lait a quelque chose de particulière-
ment sordide. Colorer du vin, pour fai-
re du rouge avec du blanc, fa ire  du
beaujolais avec du portugais et du
hongrois, c'est évidemment tromper
honteusement l'acheteur, abuser de son
inexpérience et... de sa soif. Mais le
vin — pour ne choisir que cet exenU
pi e — n'est pas un aliment aussi es-
sentiel , aussi commun à tous les âges
et à toutes les conditions que le lait de
vache. Livrer à des ménag es une mix-
ture contenant p resque autant d' eau
que de lait , comme l'a fait  ce paysan
du Val-de-Travers — qui n*est heureu-
sement pas un Neuchâtelois, mais fai t
parti e de cet élément d'immigration
bien connu que l'on préten d parfois
pl us sain et plus honnête que l'autre —
c'est mettre en danger la santé — la
vie si cela se prolonge — de nombreux
petit s enfants qui ne reçoivent que cet-
te nourriture, et c'est prive r d'un ali-
ment qui doit rester d'autant plus subs-
tantiel qu 'il est for t  rare une po-
pul ation déjà quelque peu sous-alimen-
tée. En temps de guerre, c'est donc dou-
blement grave.

Le paysan en question — son frère a
obtenu le sursis — doit bien se dire
qu'il paye bon marché sa fraude avec
un mois de prison , d'autant plus qu'il a
déjà été condamné pour le même délit.
Son avocat a invoqué surtout à sa dé-
charge le fa i t  que sa clientèle n'a pas
diminué et que de nombreuses person-
nes étaient satisfaites de leur lait.
Evidemment ! Le mouillage du lait a
précisémen t cela de grave qu'il est dif-
f ici l e  de s'en apercevoir.

D'ailleurs le public , les < clients »,
sont souvent des sots. Lors d' une a f fa i re
de fa ls i f icat ion de vin — un vin dans
la composition duquel il n'entrait pas
de raisin I — on avait également cons-
taté la satisfaction de nombre d'ache-
teurs enchantés du breuvage. Tout le
monde n'a évidemment pas le goût sûr,
et après cette guerre, où l' t ersatz » a
été roi, nous verrons sans doute bien
des aberrations de ce sens qui peut
être la source de tant de joies.. . N ous
avons bien vu une personne qui préfé-
rait la saccharine au sucre I ^tnst , no-
tre société est bientôt prête pour la
f a meuse pilule qui contiendra , en un
volume minimum, toutes les calories et
toutes -tes vitamines nécessaires à notre
consommation journalière. Il n'y  entra
plu s besoin, â ce moment-là, de mettre
les bidons à lait sous le robinet. Mais
je  connais quelqu'un qui alors vendra
son manteau et se mettra à boire.

FLORIAN.

ANNONCES Bureau : 1, rue du Temple-Neuf
15 X e. le millimètre, min. 4 (r. Petites annonces locale* 11 c,
min. 1 fr. 20. — Avi» tardif» et urgent» 35, 47 el 58 c
Réclame» 58 c, locale» 35 c. Mortuaire» 20 c, locaux 16 c

Pour le» annonce» de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse

A B O N N E M E N T S
I an 6 mois 3 mois I mois

SUISSE, franco domicile 22.— 11.— 5.50 1.90
ETRANGER t Même» prix qu'en Suiue dan» la plupart
de» pay» d'Europe et aux Etats-Unis , à condition d» aooaa
crue à la porte du domicile de l'abonné. Pou le» autre» paya,
le» prix varient et notre bureau rensei gnera le» intéreué»

UN TRAIN UNIQUE EN SON GENRE !

C est celui qui est composé de toutes les machines qui furent ou qui sont
en service sur la ligne du R.V.T. depuis 1914, soit : des automotrices àvapeur, des locomotives à vapeur, une automotrice à mazout , la « flèche

rouge » et les deux automotrices électriques récemment arrivées
au Val-de-Travers.
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Roman policier par Stieg Trenter
Traduit du suédois par R. Pettersen

— Cette carte est à une échelle diaboliquement petite,
dis-je, mais on y trouve en tout cas Skogos.

Je désignai le petit point noir près de la frontière de la
Dalécarlic. Puis je pris un crayon rouge et dessinai un petit
secteur ayant Skogos comme sommet.

— Je pensais que le chalet abandonné devait se trouver
quelque part dans ce secteur.

— Es-tu absolument certain qu'il ne s'y trouve pas?
— Bien sûr, il n'est pas sur la carte.
— Sur cette carte, mon chalet n'est pas indiqué non plus.
— Ce n'est pas de cette carte que je parle, mais j'ai

repéré ta cabane sur une carte plus détaillée.
— Et le chalet n'y était pas?
Je hochai la tête en signe de dénégation, refermai l'atlas

avec un claquement sec et le mis de côté sur la table à
écrire.

— Non, ni le chalet ni le lac.
Johnne soupira.
— Alors, c'était un rêve tout ordinaire.
Je ris.
— Probablement.
Nous bûmes chacun un grog, puis nous prîmes un taxi.

Le programme de la soirée était déjà fixé. D'abord souper
au Gubbhyllan, puis match en dix manches au Grbna Lund
(parc d'attraction). Notre accord était touchant, sauf sur

un point. Johnne voulait pour une des manches un jeu de
balles lancées dans des seaux inclinés, tandis que je soutenais
que renverser des quilles avec des boules de caoutchouc était
le meilleur numéro du programme. La lutte fut opiniâtre;
nous n'arrivâmes à un arrangement qu'au moment du café
et du punch. Il suffisait de biffer « enfoncer un clou avec
le minimum de coups de marteau » pour garder les deux
concours qui nous tenaient à coeur.

Pleins d'ambition et brûlant du désir de nous mesurer,
nous arrivâmes enfin à la grande place de Tivoli. U était
près de dix heures. Grôna Lund faisait un soir de recettes
et se présentait comme une mer de lumières bruyantes. Les
carrousels tourbillonnaient, les réclames lumineuses cligno-
taient, les crieurs criaient, et une fanfare militaire faisait son
possible pour couvrir deux grand» orchestres de danse. Nous
fendîmes la foule jusqu'à un champ de tir. Nous jouâmes
à pile ou face. Je gagnai , et Johnne lâcha le premier sa
série de coups. Il fit 57 points sur 60, maximum.

— Imbattable, annonça-t-il en me tendant le fusil.
— Tu me blesses, répondis-je. Mais il avait raison. Je

n'arrivai qu'à 53 points, je lui promis une sanglante revanche
au jeu de brise-porcelaine, et je tins ma promesse.

Le match continuait. Nous tirâmes au pistolet sur une
cible minuscule, jetâmes des fléchettes, rentrâmes dans leurs
garages des camions en miniature, lançâmes des balles dam
3es seaux inclinés et sur des rangées de quilles, prîmes part
à une course d'auto, et rivalisâmes d'audace et de vitesse
en dirigeant des trains modèle réduit autour d'un grand
circuit.

Quand il ne resta plus qu'un concours à faire, le palmarès
indiquait une légère victoire de Johnne. Mais j'étais plein
de confiance. La dernière épreuve consistait à lancer un petit
canon monté sur roues en haut d'une pente. Là, j'étais certain
de ma supériorité. Mais je faisais erreur. Les bras noueux
de Johnne possédaient force et détente. Nous obtînmes chacun

trois points. La victoire définitive de Johnne était un fait
accompli.

Nous étions à cet instant devant la salle des miroirs défor-
mants. Le bruit était assourdissant.

— Maintenant, je vais l'acheter un beau prix, m'excla-
mai-je.

Je poussai jusqu'à un « tire-pipe », choisis une mignonne
petite poupée et tirai. Quand je revins, Johnne n'était plus
là. Je regardai la foule autour de moi. Où avait-il passé ?

Au même moment sa silhouette déguingandée réapparut.
— Tu comprends, j'ai aperçu là-bas une jeune fille de

Goteborg.
Je fixai le corps de celluloïde rose au revers de son veston.
— Jolie ?
— Comme une princesse. Elle repart demain matin. Elle

voulait que je reste avec elle ce soir. Je ne savais pas
comment me dépêtrer.

Il eut un geste désespéré.
— Tu as bien envie de l'occuper d'elle, alors ?
— Envie et pas envie. Puisque c'est avec toi que je suis.
J'eus pitié du pauvre garçon.
— Fiche-moi le camp. Où est-elle maintenant? Tu peux

la retrouver ?
— Elle est allée au grand restaurant. Elle doit avoir sa

tante avec elle.
— Alors l'affaire est claire, décidai-je. Cours-lui après

pour la sauver de ce vieux dragon.
Johnne protesta, mais je voyais trop bien qu'il brûlait

de revoir la jeune Gbteborgienne. 11 ne fut pas long à
persuader et disparut plein d'espoir dans la foule.

Qu'allais-je faire maintenant ? Il n'était pas tard, à peine
onze heures et quart, j'étais dans les meilleures dispositions
et n'avais nulle envie d'aller me coucher.

J'errai au hasard dans la foule bruyante en regardant les
attractions. C est ainsi que je fus arrête par la masse de gens

qui stationnaient devant l'estrade du caricaturiste. J'étais en
train de calculer combien l'adroit dessinateur pouvait gagner
en un soir, lorsque quelqu'un me bouscula. Je constatai alors
à ma surprise que j'étais englobé dans une longue queue oui
ne concernait pas le moins du monde le caricaturiste. La
queue se dirigeait vers le carrousel des grottes, une sorte de
toboggan de petits bateaux glissant le long d'un canal sou-
terrain. 11 était situé beaucoup plus à gauche, mais la file
était si longue qu'elle venait jusqu'à l'estrade du dessinateur.
Fort bien, pensai-je, une promenade souterraine en bateau
vaut bien autre chose. Je n'étais jamais entré dans le car-
rousel des grottes.

Je me laissai pousser en avant. Nous passâmes une grande
roue hydraulique lumineuse qui tournait lentement sur ses
palettes battant l'eau. Derrière la roue hydraulique, j'aperçus
une porte fermée dont l'eau formait le seuil. C'était le
débouché du canal. Il contournait ensuite la roue puis coulait
tout droit parallèlement à la queue. Les embarcations arri-
vaient en groupes pressés, les passagers qui en descendaient
étaient pour la plupart de jeunes couples ; les petites barques
leur étaient visiblement destinées. La planche qui servait de
siège était placée dans le sens de la longueur du bateau;
on s'y asseyait à califourchon, de sorte que les passagers
étaient les uns derrière les autres.

Droit devant le guichet des billets, un violent tumulte
s'éleva. Une vieille dame devant moi s'écria:

— Il y a des gens qui ne savent pas faire la queue!
Je saisis encore quelques répliques indignées de mes cama-

rades d'attente et finis par comprendre ce qui s'était passé.
Quelqu'un, envoyant au diable toute conception réglemen-
taire, s'était faufilé jusqu'au guichet, avait pris un billet ,
sauté dans un bateau vide sous les yeux du surveillant ahuri
et disparu dans la grotte. Je pris l'incident avec un calme
supérieur. Ça m'était bien égal d'attendre un tour, je n'étais
pas pressé. (A suivrej

L'homme aux cheveux rouges

Garde-meubles à louer
S'adresser : Etude G. Etter,
notaire. Serre 1. 

A louer
A OEBNIBR, pour le ler
novembre 1946 , un super-
be appartement de trols
chambres, cuisine, salle de
bains et dépendances. —
Chauffage central. — Fai-
re offres écrites sous chif-
fres L. R. 14 au bureau
de la Peuille d'avis.

Chambre, confort. Télé-
phone 6 10 91.

Chambre à deux lits, à
personnes soigneuses. Eclu-
se 12 , 4me étage , droite.

Chambre indépendante.
Seyon 9 b.

Chambre au soleil à
personne sérieuse — Fau-
bourg de l'Hôpital 36, Sme
à gauche.

PEHSIOM
Bonne pension est of-

ferte. Prix modéré. Mme
Frossard, Cassardes 14.

Plage
de Colombier

On demande à louer
pour Juillet-août un cha-
let meublé confortable. —
Offres écrites sous chlf-
tres P O. 17 au bureau
de la Feuille d'avis.

Domestique
sachant traire est deman-
dé par L. Perrenoud, agri-
culteur Corcelles. Entrée à
convenir. Tel, 6 14 27.

Pour maison de maîtres,
on demande

valet de chambre-
jardinier

ou
femme de chambre
en remplacement. — Adres-
ser offres et certificats par
écrit sous chiffres F. O. 28
au bureau de la FeulUe
d'avis. 

SOTTENS et télédiffusion : 7.18, Inform.
720 , opérettes Joyeuses. 11 h. émission
matinale. 12.15, variétés américaines. 12.29,
l'heure. 12,30 , refrains populaires. 12.46,
Inform. 12.55, slow. 13 h., le bonjour de
Jack HoHan. 13.10, piano. 13.20, chan-
sons russes. 13.30 . poème symphonique.
16.69, l'heure. 17 h., chansons et ouver-
ture, 17.20, musique de Bené Gerber. 17.46,
communiqué et message aux malades.
18 h., disque, 18.06, voix universitaires.
18.15 , duos de piano. 18.26, le plat du
jour. 18.35, BMy Toffel. 18.45, le micro
dans la vie. 19 b.. Peter Kreuder et son
orchestre. 19.15, inform. 19.25 , le program-
me de la soirée. 19.30 , le miroir du temps.
19.40. faits divers. 20 h., variétés. 20.15,
el Je voulais, comédie en trols actes 22 h.,
l'orchestre Bob Huber. 22,20, inform.

Emissions radiophoniques de mardi

On cède
exploitation

exclusive
Pour la France ou pour

Italie, d'un article suisse
Intéressant. Nouveauté de
la partie mécanique. Déjà
en pleine prospérité en
Suisse. Gain considérable.
Messieurs, disposant de ca-
pitaux, sont priés de s'a-
dresser spus chiffre Z. H.
4697 à Mosse-Annonces, à
Zurich

J. Jemny-Qlottii
camionneur

SE RECOMMANDE
SAiBLONS 7

Téléphone 5 31 07

Avril im
14. Contrat de mariage entre les époux

Jules-Henri Duperrex et Denise-Simone
Duperrex, née Descombes, domiciliés è. Li-
gnières.

9 Contrat de mariage entre les époux
Edgar-Eugène Sollberger et Yvette-Mar-
guerite Sollberger, née Mattle, domiciliés
à Neuch&tel.

21. L'état de collocation des créanciers
de Louis Darbre, typographe, à Bôle, est
déposé à l'office des faillites de Boudry.

17. Liquidation officielle de la succes-
sion de Lucie-Constance Leuzlnger, de son
vivant négociante à la Chaux-de-Fonds.

16. Contrat de mariage entre les époux
ArtuTO Chiesa et Clotllde-Hélène Chiesa,
née Vuiffle , domiciliés au i Loole

12. Ouverture de la ' faillite d'Albert
Menth, parqueterle , à Neuch&tel.

Extrait de la Feuille officielle

Avril 1945
3. Badiatlon de la raison Louis Convert,

articules de mercerie et appareils électri-
ques, & Neuch&tel, ensuite de cessation de
commerce.

6. Badiatlon de la raison Paul Ghapuls,
pharmacie, & Neuch&tel , ensuite de cessa-
tion de commerce.

9. Constitution de la raison Fonds de
prévoyance de Bedlffusion S.A., à Neu-
ch&tel.

10. Constitution de la raison Fedsall et
Junod, imprimerie de la Côte, société ea
nom collectif , à Corcelles.

14. Badiatlon de lia raison Nouvelle so-
ciété anonyme Ed. Vieille & Cle, commerce
de vins et liqueurs, & Neuch&tel, par suite
de transfert de la société & la Neuveville.
—"-————— i minmaa ¦

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerceFiches Juridiques suisse*. — La pre-

mière livraison des fiches Juridiques
suisses de 1945 vient de paraître. Elle
comprend entre autres onze fiches de
M. E. Béguelin, professeur honoraire à
l'Université de Neuch&tel, sur l'extinction
des obligations.

EN LIBRAIRIE

NAISSANCES. - 14. Georges-André Glau-
ser, fils d'André-Edgar et d"Hélêne-
Suzanne née Perrenoud, au Loole. 16. Mi-
chel Langenstelm, flils de Roger-Arthur et
de Margrltll née Jakob, à Neuch&tel. Rose-
marle Lehnheer, fille de Johann et de
Liseli Johanna née Hermann, & Marin.
Amae-Llse Maurec, fille de Georges-Gus-
tave et de Yolauda-Marla née Seletto, a
Marin. 17. Denise-Marie Dumanet, fille de
Pierre-Bertrand et d'Andrée-Gilberte née
Blnda, & Nolraigue.

PROMESSES DE MARIAGE. - 16 Gus-
tave-Adamir Bugnom et EUa-Bsrtha Mln-
der, & Tavannes et a Neuch&tel. Eobert-
Paul Wlldhaber et Marla-Angela Nobs,
tous deux & Neuch&tel. Henri-Paul Jaquet
et Yvonne Carruzzo, a MeuohateH et &
Sion. 17 Boger-Arthur Cavaddni et Antoi-
nette Monta, tous deux à Neuchfttel. 18.
Jean-Arnold Konrad et Eugénie Mlchaï-
îoff, & Cornaux et ft Neuchfttel.

MARIAGES CELEBRES . - 18. Georges-
Henri Surdez et Claudine-Cécile Amez-
Droz, ft la Ohaux-de-Fonds et ft Neu-
châtel. Ernest-Willy Weber et Sophie Bee-
wer, tous deux ft Neuchfttel. 19, Emue-
Ernest Biedermann et Liliane-Simone
Loba, tous deux ft Neuch&tel. Roland-
André Tissot-Daguette et BHette-ïda Fis-
cher, tous deux & Neuchâtel. Marcel-Vin-
cent Kaufmann et Germaine-Hélène Bour-
quin, tous deux ft Neuchfttel , Arnold-
Georges Prétôt et Margjith Glger, ft Neu-
châtel et à Berne.

DECES. — 14. Sophie Perrenoucî née
Huguenln-Dumlttan, née en 1854, veuve
de Jules Perrenoud, ft Neuch&tel , 15.
Jeanne-Emma Honsberger née Matthey,
née en 1880, veuve de Paul-Edouard Hons-
berger, à Neuch&tel. Louis-Williams Per-
relet , né en 1864, époux de Rosina Lini-
ger née Hugll, ft Rochefort. 16. Pierrette-
Yvonne Gerber, née en 1945, fille de
RogOT-All-Wea-ner et d'Aruna-Olga née
Jeanrenaud, ft Neuch&tel.
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Etat civil de Neuchâtel

ÇCA P Jeunes martes, jeans pères,
g 18) (II faites une assurance
*m Hl sur U tle ft la
Ë§§ Kj Caisse cantonale
t» Sgf d'assurante populaire
«re Ĵy 

Bu« o» M"» 8- Néucnftte.

Important» maison de
la branche alimentaire cf-
fre place stable ft un

représentant
doué d'initiative, habitué ft
un travail systématique à
reeponsftbUlté personnelle,
pour la région de Neuchft-
tel et Fritjourg. Connais-
sance de la langue alle-
mande et bonne culture
générale exigées. Age 25 ft
30 ans. — Faire offres dé-
taillées sous chiffres X.
5028 Q. & Publicitas, BAle.

Employé de bureau
capable, sachant travailler
seuil, est demandé par gran-
de maison de la ville; place
bien rétribuée à personne
ayant de l'Initiative. —
Faire offres écrites avec
certificats et prétentions à
E. B. 87 au bureau de la
Feuille d'avis.

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
(secrétaire)

habile et expérimentée, de
langue maternelle fran-
çaise, est demandée. Bon-
nes notions d'allemand dé-
sirées. Place stable. Bon
salaire. SI possible entrée
Immédiate, — On demande
également,' pour entrée
tout de suite et pour rem-
placement de deux ft trois
mois, une ou deux sténo-
dactylographes.

Faire offres avec curri-
culum .vltae et photogra-
phie ft BARBEZAT & Cle,
Fleurier (Neuch&tel), télé-
phone 9 13 15. 

On cherche pour entrée
Immédiate une
fille de chambre

pouvant éventuellement
loger chez elle. Adresser
offres ft case postale 44198
transit, Neuch&tel. 

On demande une

Jeune fille
ou un

garçon
pour aider ft la cuisine.
Vie de famille. — Offres
aveo photographies et cer-
tificats à l'Hôtel de la
Croix-Bleue, Neuchâtel.

Sténo-dactylo
pour tous travaux de bu-
reau est demandée par In-
dustrie du canton. Entrée
immédiate. Paires offres
manuscrites avec photo-
graphie, curriculum vltae
et prétentions de salaire
sous chiffres P 2967 N ft
Publicltas, yeiichfltel.

Monteurs électriciens
pour installations Intérieu-
res sont demandés. — Du-
commun, Halles 8, Neu-
chfttel. 

Faucheur
ou aide de fenaison est de-
mandé ; entrée immédia-
te. — S'adresser ft L. Per-
renoud, Corcelles (Neuchft-
tel), tél. 6 14 27. 

On cherche pour tout de
suite un

Jeune homme
comme commissionnaire ft
la boulangerle-p&tisserie G.
Christen, Fausses - Brayes,
Neuchâtel. Tél. 6 22 07.

On cherche pour Kreuz-
lingen une

JEUNE FILLE
pour garder deux enfants.
Occasion d'apprendre la
langue allemande. Adres-
ser offres écrites ft L. M.
966 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Mme Haller-Keller cher-
che une
femme de chambre
pour son service particu-
lier. — S'adresser aiu buf-
fet de la Gare entre 13 et
14 h. ou le soir après 19
heures ou par écrit.

VEUVE
dans la cinquantaine, hon-
nête et de toute confian-
ce (ancienne Infirmière) ,
cherche place chez veuf
avec enfants, ou chez per-
sonne âgée ou malade ; li-
bre tout de suite ou date
à convenir. — Demander
l'adresse du No 27 au bu-
reau de la Feuille d'av 's.

Maison de la place cher-
che une

sténo-dactylo
habite et consciencieuse,
au courant de tous les tra-
vaux de bureau. Compta-
bilité pas nécessaire. —
Offres écrites avec curricu-
lum vltae et prétentions
sous chiffre B. B. 34 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande une brave
et honnête

jeune fille
pouvant loger chez ses pa-
rente, pour desservir le
kiosque sur le quai de la
gare. — Se présenter au
buffet de la gare entre 13
et 14 h. ou le soir dès 18 h.

On cherche une

bonne à tout faire
capable, sachant cuire,
pour les travaux du mé-
nage. — S'adresser ft la
boulangerie Bachelin, Au-
vernier (Neuchâtel). 

Mise
au concours

L'administration des télégraphes et des téléphones
suisses engagera plusieurs monteurs de téléphone à Neu-
châtel.

Conditions d'engagement : Nationalité suisse, appren-
tissage complet de monteur électricien, éventuellement
mécanicien, connaissance des principes de l'électro-
technlque, activité pratique ; âge ne dépassant pas
26 ans ; connaissance d'une deuxième langue nationale
désirée.

Les candidats doivent adresser leurs offres de service
manuscrites, comportant une courte biographie avec
dates d'emploi exactes, accompagnées d'un certificat de
bonnes moeurs, du diplôme d'apprentissage et de copies
de certificat de travail , indiquer leur Incorporation mili-
taire et leur activité actuelle à la direction soussignée
Jusqu'au 31 mal 1945.

DIRECTION DES TÉLÉPHONES
NEUCHATEL. 

Nous cherchons, pour entrée immé-
diate, un

bon émailleur
et un

limeur
pour vélos

Offres avec certificats et prétentions de
salaire sous chiffres H. 21947 U., à Publi-
citas, Berne. AS19286J

« . •

N E UC H AT EL, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002

Aîde-infirmière
ferait remplacements dans
clinique ou chez particu-
liers. — Ecrire ft B. B. 85
au bureau de 1a Feuille
d'avis.

Jeune homme
16 ans, ayant fait l'école
de commerce, cherche pila-
ce dans famille ou bureau
où 11 aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue fran-
çaise. Vie de famille dési-
rée. Entrée le ler Juillet ou
selon entente. — Offres ft
Haldemann, chafet Bose-
nau. Emmen (Lucerne) .

Jeune employé
cherche place dans com-
merce ou Industrie de la
place ou de la région.
Bonne connaissance des
travaux de bureau, comp-
tabilité, correspondance. —
Faine offres écrites sous
chiffres E. M. 999 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande dans bonne
boulangerie du Jura neu-
châtelois un Jeune garçon
de confiance et travailleur
comme

apprenti
boulanger

Bons traitements et bonne
nourriture et occasion
d'apprendre la pâtisserie.
Pas de travaU le dimanche
et pas de pain ft porter. —
Adresser offres sous chif-
fres V.P. 938 au bureau de
la Feuille d'avis. 

La maison F. THOMET
A FILS, couleurs, vernis,
paplers-peints, engagerait
une

apprentie
de commerce

Conditions : 16 ans révo-
lus, un ou deux ans d'éco-
le secondaire ou d'école de
commerce. Bons gages.

Faire offres manuscrites
aveo photographie qui sera
retournée. +,

Inventeurs prospectus
gratuit Patent-Service MO-
SER, Marktgasse 40, Berne.

( >ï
AMIS DE LA FRANCE
Réservez votre journée du DIMANCHE

27 mal, pour assister à la grande mani-
festation d'amitié franco-suisse à la Ro-
tonde.

L'Association des anciens prisonniers
de guerre de Pontarlier présentera, en
matinée et en soirée sa REVUE, à grand
spectacle, en 2 actes, 30 tableaux et 75 ar-

* tistes, de Michel Dornier:

«TOUT VA TRÈS BIEN»
au bénéfice des œuvres de bienfaisance
neuchâteloises, en reconnaissance de l'aide
apportée aux régions frontières françaises
par le canton de Neuchâtel.

La Colonie française de Neuchâtel.

V /
\

Délais de réception
des annonces

Nous prions nos clients de tenir
compte des délais suivants de récep-
tion des annonces :

Pour les numéral du mardi au
samedi :
Grandes annonces la veilla ft 9 h.
Petites annonces la veille ft 12 b.

Pour le numéro de lundi :
Grandes et petites annonces :

samedi ft 9 h.
Administration de la

Feuille d'avis de Neuchâtel.
v<_ — J

Réglages
12 % plats sont à sortir.
Téléphoner au 7 21 57, Cof-
frane

 ̂

F! 

RADIO ni
LOCATION ¦¦
prix modérés 328

EI.EXA S.A. 1̂Ruelle Dublé 1 Î£

CHAUFFAGE
CENTRAL

Toutes installations
Réparations - Conseils
Adressez-vous & la maison

PRÉBANDIER
Moulins - Tél. 517 29

MARIAGE
Dame cultivée, sociable,

dévouée, désire rencontrer
un monsieur sérieux, de 70
ans, ayant situation assu-
rée, en vue de mariage —
Discrétion. Ecrire à A.' M.
872 case postale 6677, Neu-
châtel; 

TEMPLE DU BAS - NEUCHATEL
Vendredi 25 mal 1945,

i 20 h. 15 précises

CONCERT
DE MADRIGAL

5-j Direction: Marc JUNOD
Oeuvres de Palestrina, Schiitz, Bach, Mozart , ï.

è Schubert, le « Te Dcum et Jubilate >
§ de Purcell

*¦ (dans sa version originale aveo orgue)
Prix des places : Fr. 2.20 et 1.66

Location chez HUG & Cle
(tél. 51877) et le soir à l'entrée.

\ Il III IIHM ¦¦!¦ I ¦¦/

Exposition d'œuvres
de W. Rôtiiiisberger
Galerie des Maréchaux - Bienne

ouverte du 12 mai au 3 juin, de 14 à 18 heures,
et le dimanche, de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h.

Bulletin d'abonnement
Je déclare souscrire à vn abonnement

ft Im

Feuille d'avis de Neuchâtel
Jusqu'au

30 juin Fr. 2.40
31 d é c e m b r e . . . »  13.40
• L* montant de l'abonnement ser»

versé ft votre compte de chèques pos-
taux FV 178.

• Veuilles prendre le montant da moi
•bonnement en remboursement.

• Biffer es qui ne convient pas.

Nom : _.

Prénom : •»»

s VOttmn .

(Très lisible)

Adresse* le présent bulletin dam
¦ne enveloppe son fermée, affran-
chie de B «. à

l'Administration de la
«FeuHfe d'avis de Neuchâtel»

1, rue du Temple-Neuf

Ouvrières
connaissant le perçage, ta-
raudage, taillage (éventuefl-
lement débutantes qui se-
raient mises au courant),
seraient engagées tout de
suite par Fabrique d'horlo-
gerie de Salnt-Blalse S.A.,
a Salnt-Blalse. — Se pré-
senter entre 17 et 18 h.

Nous cherchons pour en-
trée immédiate ou date à
convenir

couturières
qualifiées

et une
couturière-
retoucheuse

pouvant faire les essais et
prendre les retouches seu-
le. Bons gages, travail à
l'année. Vacances payées.

Les postulantes sont
priées de s'adresser au
magasin LA SOIE, rue des
Epancheurs, îfeuch&tel.

Stoppeuse
diplômée se recomman-
de aux militaires et aux
civils pour nlmporte
quel travail de stop-
page artistique. Livrai-
son prompte et soignée.
S'adresser & Mme Schaer,
Fontaine-André 84.

F PAUL 11

BURfl l
Temple Neuf 20 Tél. 52164-

Maison fondée en 19C6

Garage du Seyon
Tél. 5 31 87

Entretien de voitures
Graissage et lavage

RACLETTE
V A L A I S A N N E

TOUS LES JOURS,
SAUF LB SAMEDI

au Café des Saars . tél. 51411

enticha* les mf
en ^*îi*

«eux Cènovls , une

haule veieu lneS B.



v |L!LDE Ht HE||EflTEl
Action communale en faveur

de l'amélioration des conditions
de l'habitation

(Arrêté du ConseU général, du 7 Juin 1943 - Règlement
d'exécution du Conseil communal du 24 avril 1945,

Sme action)
Prescriptions fixant la procédure à
suivre pour la demande de subventions
et de prêts hypothécaires, garantis

en 2me rang
1. Les demandes tendant & obtenir le bénéfice des

subventions prévues par le règlement d'exécution, du
34 avril 1945, de l'arrêté du Conseil général, du 7 Juin
1943, devront être adressées Jusqu'au 30 JUIN 1945, à
12 heures, au plus tard, ft la direction de la section des
bâtiments, Bureau du logement (hôtel communal,
Sme étage, tél. 5 4181).

9. Elles seront présentées par un architecte sur la
formule prescrite.

S. Une taxe de Fr. 10.— sera versée, pour chaque
demande de subventions, & la caisse communale ou au
compte de chèques postaux IV 251. La quittance devra
être Jointe au dossier.

4. Les dossiers seront étudiés par la section des bâti-
ments (Bureau du logement) avec le concours de la
commission consultative d'experts et transmis au Con-
seil communal pour décision. Le ConseU communal se
réserve le droit d'opérer un choix parmi les projets de
constructions et de promouvoir la réalisation de ceux
qui sont les plus propres a améliorer les conditions de
l'habitation, ft remédier à la pénurie de logements et a
lutter contre le chômage dans l'Industrie du bâtiment
et dans ses branches annexes.

5. Ce choix tiendra compte des facteurs principaux
suivants :

a) prix des loyers;
b) nombre de pièces selon demande;
o) genre de construction;
d) quartier prévu pour la construction;
e) quantité de matériaux contingentés utilisés.
6. Les subventions sont promises et versées dans les

limites des quantités de matériaux contingentés attri-
bués à la viUe de Neuchfttel , dans la mesure où les
conditions posées par les dispositions légales (fédérales,
cantonales et communales) sont observées et dans les
limites des crédits accordés par le Conseil général au
Conseil communal le 14 mal 1945.

7. Les demandes tendant à obtenir de la ville de Neu-
ch&tel des prêts hypothécaires garantis en second rang
sur les Immeubles projetés, prévus par le règlement
d'exécution du 24 avril 1945 de l'arrêté du Conseil géné-
ral, du 7 Juin 1943, seront présentées sur la formule
délivrée par le Bureau du logement. Cette demande
indiquera :

a) les noms, prénoms, profession et domicile, ou la
raison sociale de l'emprunteur, propriétaire de
l'immeuble offert en garantie;

b) le montant du prêt sollicité;
c) la désignation exacte de l'immeuble offert en

garantie.
8. Les demandes d'emprunt seront Jointes au dossier

présenté à l'appui de la demande de subventions.
9. La direction soussignée se tient ft la disposition de

tous les intéressés pour leur donner tous les renseigne-
ments nécessaires et leur remettre les formules.

Neuchfttel , le 15 mal 1945.
DIRECTION' DES BATIMENTS :

Bureau du logement.

Partout
Ton boït...

Four le canton ; Rauss, vins, le Loole

Plllllllllllllll tlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll j

| ARMOIRES FRIGORIFIQUES |

| mm *** |
— depuis COR comptant ou payable ==
== Fr. Wwlli— par mensualités Es

li iiii iiiiiiiii ^̂ Ë̂^Piiiiiiiiiiii iii

A VENDRE un

IMMEUBLE
bien placé, à NYON. Prix : 60,000 fr. Reve-
nu annuel locatif brut: 3746 fr. Curieux
s'abstenir. Ecrire Case postale No 70, Nyon.

WÊm Concours peur la décoration
ĵÊr) de la salle circulaire du collège latin

organisé par la Ville de Neuchâtel, avec le con-
cours de la commission locale de P.S.A.S„ est
ouvert aux artistes du Vignoble.

Pour les conditions et le programme du con-
cours, s'adresser à la direction soussignée, Hôtel
communal, 2me étage, bureau No 32, ju c Tau
15 juin 1945.

LA DIRECTION DES BATIMENTS.

^ f«  A RAISON D'ATTIRER WMmim VOTRE ATTENTION WM
M ëUl SUR NOS TISSUS POUR WM

Wj Robes et I
if blouses 1
f j  VISTRAI.IN Infroissable, léger , 

^

! f PIED DE POULE en rayonne, 19
M TURITEX qualité cuisable, su- Êm

|! geur 90 cm., le mètre depuis 5.90 |%^
il NOPPE infroissable, première lvw\
la geur 90 cm., le mètre depuis' 7.35 W\i
fe% Pensez à nos coupons avantageux |i |l

\

Le pain de blé Roulet
est fait aveo du blé vivant, du blé de
semence mis ft tremper douze heures dans
l'eau tiède, puis écrasé entre des cylin-
dres spéciaux.
Le pain Roulet contient tout ce que la
nature a mis dans lo grain de blé.
Nutritif et savoureux, il se digère facile-
ment, c'est un aliment parfait.

Boulangerie Roulet, Epancheurs 10

IlADIf PC Couleurs
WP^ix ï̂^HBirir des jambes
ANTI-VARIS EST SANS PRÉCÉDENT

n vous assure la disparition des douleurs et Inflamma-
tions dons les Jambes et la régression des varices. Favo-
rise la guérlson des ulcères variqueux et des plaies ou-
vertes. Conserve des jambes saines en améliorant la

circulation sanguine.
Un essai vous surprendra. Le sachet: Fr. 6.25

Toutes pharmacies et drogueries

Dépôt à Neuchâtel : DROGUERIE S. WENGER
RUE DU SEYON 1B 

EMPLÂTRE ÉTOILE
contre

LUMBAGOS
RHUMATISMES

NÉVRALGIES
Cn pharmaciei el droguerie!V - J

%2&VT*! ¦ IT"il s
Rues du Seyon et de l'Hôpital » NEUCHATEL

CHEVAUX
GRAND CHOIX DE CHEVAUX

Vente - Echange • Achat

ALPHONSE BLOCH
PESEUX Tél. 614 19

M 
Printemps 1945

Une bonne Jumelle ne

En excursion, en vacances ou de chez sol, elle
procure le même plaisir à observer les beautés
de la nature. Beau choix des meilleures marques
au magasin

ANDRE PERRET spédanéte
Epancheurs 9 - NEUCHÂTEL

Garantie avec chaque Jumelle

** «t™ Planta-Q33 g
FABRIQUE OE PRODUITS CHIMIQUES MM OUBENOORf S

1 ¦ ' ' * N

Papiers peints

l̂ à^Hj durables et 
élégants

NEUCHATElŜiJjJJJJ

©

CHARRETTES

BIEDERMANN
Neuchâtel

Une plante dn Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le « PABAGUAYEN8IS > qui. dêchlorophylé par
procédé spécial, peut chasser les poisons du corps.
élimine l'acldo urlque, stimule l'estomac et décon-
?estlonne le foie. Rhumatisants, goutteux, arthritiques,
altes un essai. Le paquet: Fr. 2.—; ls grand paquet-

cure: Fr. S.—; se vend aussi en comprimés, la
boite Fr. 9.—; la grande boite-oure: Fr. 6.—.
En vente dans les pharmacies sous le marque

TliMAR
Dépôt : pharmacie r. TRIPET, 4, rue du Seyon,

NEUCHATEL • Envol rapide par poste . Tél. 61144
1mwm***WHSSK *ÊB************* ^*̂ *9******** B****Ti**w*********************

L'aisance de la marche
grâce aux

Supp orts
Bridgeway

Bien de commun avec les
anciennes méthodes. Ren-
seignements sans engage-
ment par le spécialiste

Jie&e* '
bandaglste, Saint-Maurice 7
Neuchâtel - Tél. 614 68

Très important I ! I
SI votre vieille chambre a
coucher ne vous plaît
plus, échangez-la contre
une neuve... moderne...
Voue rajeunirez votre inté-
rieur.. . et en même temps...
ferez un bon placement.

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maur ice
Neuchftted - Tél. 6 23 75
Arrangements de paiement

Chauffe-bain à gaz
« Plccoïo », utilisé peu de
temps, payé 220 fr , oédé a
100 fr.

Accordéon
chromatique

67 touches, SO basses, en
parfait état, pour 180 tr,
— Bijouterie Favre, place
du Marché, 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

La qualité d'abord...

SACOCHES
à vélos

TRÈS GRAND
ASSORTIMENT

Biedermann
MAROQUINIER

llllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllll lllllllllll

[ Plusieurs lits et de"
places, lits Jumeaux, prix
avantageux aux

Occasions MEYER
NEUCHATEL

Faubourg de l'Hôpital 11
Arrangements de paiement

POULES ler choix
livrables dès Juin , Leghorn
pure ou croisement lei
choix. Leghorn-Mechedner :
de 3 mois, 16 fr . 90 la piè-
ce ; de 3 % mois, 17 fr. 20
la pièce, plus emballage,
port. Confre rembourse-
ment. Schlesser, parc avl-
çole, Magllaso, tél. 3 61 73.

Meubles à crédit
tels que : chambres ft cou-
cher, salles à manger, sa-
lons, studios, divans, lits,
fauteuils, etc., chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré , "

et Saint-Maurice
NEUCHATEL 

J'a/tkàta Livres, Habita
CHrilClC Bibelots, etc.

Place des Halles 13 A. Loup

Vélo
pour garçon de 13 a 15 ans
est demandé d'occasion. —
Adresser offres écrites aveo
prix è V. O. 36 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche à acheter
d'occasion

jumelles,
machines à écrire,

accordéons
Fernand Gigon, route de
Madretsch 111, Blenne 7.

On demande à acheter
d'occasion, en parfait état,

TAPIS
fond de chambre 3 m. sur
3 m. environ, divan turo
ou sommier, matelas, du-
vet, table de cuisine et
chaises. — Adresser offres
écrites sous chiffre T. B. 33
au bureau de la Feuille
d'avis.

J'achète et vends
de tout

Bibelots , vaisselle, linge-
rie, habite, souliers meu-
bles, eto. — M. Gulllod,
meubles, rue Fleury 10.
Tel 6 43 00. 

Vieux disques
même cassés ou usés sont
achetés au prix officiel de

60 c. par Kilo.

HUG & C°
MUSIQUE *j

Bugnon et Meylan
""ANTIQUIT éS

OBJETS D'ART
TABLEAUX

T E R RE A U X  a
TCèI_ . saaoa

Pour vos
Vacances

Tours en vélo
Excursions

achetez nos
cartes

géographiques e*
touristiques

@ygÊi
Papeterie - Place du Port

Spkndide chambre
à coucher

se composant d'une ar-
moire a trois portes, une
toilette dessus verre et
grande glace, deux tables
de chevet , dessus verre,
deux bols de lit , ainsi que
la fameuse literie «Robus-
tes», se composant de :
deux sommiers métalli-
ques, deux protège-mate-
las, deux trois-colns, deux
matelas à ressorts cRobus-
tas», deux duvets, deux
traversins, deux coussins.
FiaiMiae ! vous P°uvez
r lalFGCS 1 obtenir cette
belle chambre ft coucher
complète pour le i BOA _
bas prix de Fr. IvOOi"
Sur demande les plus
grandes facilités de paie-
ment vous seront accor-
dées, — Visitez aujourd'hui
encore la grande exposition
de chambres & coucher de

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
Neuoh&te» . Tél. 6 28 76

HP Neuchâtel
Récupération
des déchets

Nous rappelons au pu-
blic que la tournée de col-
lecte des chiffons, papiers,
caoutchouc, cuir, métaux,
verre, se fera ce mois,
comme annoncé précédem-
ment, suivant les quartiers

les mardi 22 et
mercredi 23 mai 1945,

dès 7 heures.
La tournée de collecte

du mercredi 23 mai 1945
remplace celle du lundi de
Pentecôte.

Le passage des récupé-
rateurs sera annoncé au
moyen d'une sonnette.

La tournée suivante au-
ra lieu dans deux mois,
soit les la et 17 Juillet
1945.

Neuchfttel ,
le 19 mal 194S.

Service de la voirie.

A vendre

garage avec
terrain à bâtir

quai Suchard.— S'adresser
à Me Rod. de Graffenrled,
notaire, Amthausgasse 14,
Berne.

Vignerons !
A vendre environ 40 m'

de bon fumier, ft proximi-
té de la ligne de chemin
de fer au Val-de-Ruz. —
Adresser offres écrites &
F. R. 10 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demandez D|VAN.L|T
aveo coffre pour literie,
barrières mobiles, aveo tis-
su, seulement 275 fr., chez

Meubles G. Meyer
Faubourg de l'Hôpital II

NEUCHATEL
Facilités de paiement aur
| demande i

SjP| Neuchâtel
Lutte obligatoire

contre le doryphore

En application des me-
sures ft prendre pour la
lutte obligatoire contre le
doryphore, toutes les cul-
tures de pommes de terre
d'une surface de 200 m- et
plus doivent être déclarées
ft la direction de police,
bureau No 23.

La saison avancée ainsi
que le développement pris
par le doryphore nous en-
gagent, dès maintenant, &
entreprendre la lutte con-
tre cet ennemi de nos cul-
tures.

Les personnes qui ont
planté des pommes de
terre sont invitées ft visi-
ter régulièrement leurs
cultures (même les plus
petites), ft procéder au ra-
massage et & la destruc-
tion des Insectes, et à si-
gnaler les cas & la direc-
tion soussignée.

Une visite officielle sera
en outre organisée très
prochainement pour les
cultures d'une certaine im-
portance, avec 1« concours
des élèves de l'école pri-
maire. Nous attendons des
propriétaires qu'Us facUi-
tent autant que possible
le travail dee élèves.

La direction de police.

A vendre
chalet-villa

meublé très confortable
situé ft Chaumont et ha-
bitable toute l'année, —Demander l'adresse du No
986 au bureau de la
FeulUe d'avis. 

On demande ft acheter
ou ft louer quelques poses
de

terrain
au Val-de-Ruz si possible
près de Cernier ; ou quel-
ques chars de foin sur
Pied. — S'adresser à Fritz
B&ngerter, agriculteur, Cer-
rùer. tél. 7 1127, 

LES MAISONS
grandes on petites

s'achètent on se vendent
Grâce à la « Feuille
d'avis de Nouehâtol ».

HOPITAL 10

^
CORSET D'OR

S£ Rosé-Quyot

i GR OSSESSE
W,\ Ceintures
Bal spéciales

j dans tous genres

É JTS. 20.86
i?j a Ceinture «Sains»
¦ 5%B . B,N, J.

CHAISES
D'OCCASION

Au BUCHERON
Ecluse 20, tél. 5 26 33
Facilités de paiement

Parasols
pour jardins

balcons
terrasses

180 cm. 200 cm.

57r- 70.—
Articles de qualité

GUYE - ROSSELET
Maroquinier, Neuchfttel

ÙmyvhÙLcL
paîà/ téumeàése'woifu

G.RAY-NEUCHATE L
ST. HONORÉ 3 l'r ETAGE

RADIOS
Le flux de nouvelles
sensationnelles es t
transmis aujourd'hui
sur ondes courtes I

CONDITIONS
DB LOCATION

l INTÉRESSANTES

HUG Se Co - Musique
r; NEUCHATEL S

ĉ0 %̂

i Au Négoce »
Le bric-à-brac

au bas de la rue dn
Château 4, achète à
pris intéressants, au
comptant, les débarras
de caves et galetas, ain-
si que meubles, vête-
ments, chaussures, li-
vres, outillage, articles
de pèche, bibelots, vais-
selle, etc. Chs Blgey . *

FROMAGE
D'ITALIE

50 % des points
BOUCHERIE

R. MARGOT
Rue du Seyon

Pour soigner vos pieds

Le Sofluilut
régularise la transpira-
tion et supprime toute

odeur

Prix du flacon : 1.82

xa53SEKB m BSBUBaS
MP'ÏI ¦

Seyon 4 - Tél. 511 44

On cherche ft acheter un

CAMION SAURER
4 à 6 tonnes

si possible avec basculeur, de préférence type B.L.D.
Offre aveo description , état des pneus, etc., sous chlf-

fres W. 70085 G. ft Publicltas S.A, Neuchfttel.



FOOTBAÏ.T.

Trois matches seulement se sont dispu-
tés lundi en ligue nationale. Dans le grou-
pe A, Young Boys a pris le meilleur sur
un F. C. Zurich qui avait pourtant fait
appel aux services de Séverine Minelli.

Dans le groupe B, Locarno s'est main-
tenu en tête en battant Etoile, tandis
que Bruhl réussissait l'exploit de domi-
ner International.

Voici les résultats :
Zurich — Young Boys 0-3
Etoile - Locarno 2-3
Bruhl - International 2-0

Le championnat suisse
de ligue nationale

la Suisse bat le Portugal 1 à 0

Les rencontres internationales de f ootball
A Bâle, au stade du Rankhof

La ville de Bâle qui depuis long-
temps n'avait pas eu de rencontres in-
ternationales a eu l 'honneur de voir
se disputer hier dans ses murs le match
de football Suisse-Portugal.

Dimanche matin déjà, à 11 heures,
les paisibles Bâlois qui déambulaient
eur la place du Marché , furent éton-
nés de constater que l'on ouvrait tou-
tes grandes les grilles de leur hôtel
de ville. Le gouvernement recevait of-
ficiellement dan s l'admirable salle du
Grand Conseil les sportifs et officiels
du ballon rond des deux pays. M. le
Dr Ebi , président du Conseil d'Etat
bâlois souhaita la bienvenue aux per-
sonnes présentes des deux pays. Il fit
un rapprochement entre la Suisse et le
Portugal , tous deux épargnés par la
tourmente et remercia encore bien sin-
cèrement le Portugal d'avoir bien vou-
lu pendant la guerre mettre ses ports
à la disposition de notre pays pour y
assurer notre ravit ail lement en pro-
duits les plus urgents. Puis, M. le Dr
Salazar Carreira, inspecteur des sports
à Lisbonne, qui accompagnait le onze
portugais, remercia bien chaleureuse-
ment, au nom de ses compatriotes , de
l'accueil dont ils sont l'objet sur le sol
helvétique.

Parmi les officiels , nous avons re-
marqué la présence de M. Jean Krebs,
président de l'A. S. F. A., M. Thom-
men, directeur du Sport-Toto, M. Rap-
pan , entraîneur national, M. Dumont,
masseur, M. Sauser, président de la
section nord-ouest de l'A. S. F. A., etc.

A cette réception , nous eûmes l'oc-
casion de nous entretenir avec les
joueurs suisses, surtout avec la défen-
se cantonalienne. Gyger, qui a fait ses
débuts dans les rangs du F.-C. Nord -
stern , nous dit qu 'il se i à son aise
au Rankhof. Il est très rassurant , cal-
me et nous confie qu 'il est dans une
forme physique splendide. Quant à
Steffen , nous l'apercevons en habit
gris-vert; il accomplit  actuellement
son école de recrues à Thoune. Quoi-
que ayant perdu un peu de son poids,
il est très rassurant et nous assure
qu'il est aussi en pleine forme.

Avant le match, une courte orienta-
tion de la presse a lieu à l'hôtel Rhein-
felderhof. On nous communique que
presqu e toutes les places assises, soit
plus de 5000 sièges, sont vendues en lo-
cation. Dès les premières heures de
l'après-midi, une fine pluie se met à
tomber, ce qui retiendra plus d'une
personne à son domicile. M. Kaiser,
secrétaire de l'A. S. F. A., donne la
formation des équipes.

.Suisse : Ballabio; Gyger, Steffen ;
Courtat, Andreoli , Bocquet; Neury,
Bickel , Amado, Friedlander , G. Aeby.

Portugal: Azevedo ; Cardoso, Félicia-
no; Amaro, Barrosa, Ferreira; Espiri-
to-Santo, Quaresma , Peyroteo, Teixe-
xa, Rafa ël.

C'est l'arbitre espagnol Escartin , de
Madrid , secondé des « linesmen » Ha-
ring et Vogt , qui conduira les opéra-
tions. Les deux équipes ton t leur en-
trée sur le beau stade du Rankhof et
sont frénétiquement applaud ies par une
foule que l'on peut évaluer à 20,000
personnes erviron. Pendant que les
hymnes nationaux retentissent par le
«¦Basler Musikverein », la foule est de-
bout et recueillie. De par la pluie qui
tombe toujours, le terrain est devenu
glissant et de ce fait les Suisses n 'ap-
paraissent point désavantagés.

Amado gagne le « toss » et ce sont
les Portugais qui engagent les pre-
miers, mais Gyger dégage calmement.
Notre adversaire part en trombe et
Andreoli se voit obligé de dégager en
corner qui est très bien tiré par le nè-
gre Espirito-Santo, et dégagé par Gy-
ger. Puis le ballon revient aux avants
suisses et Amado amorce une belle at-
taque que la défense adverse dégage
avec peine. Le Portugal revient en
trombe, mai g l'ailier droit tire dans
les décors. Notre ligne d'avants est au-
jourd'hui très entreprenante et son jeu
est très rapide. Amado reçoit le cuir,
tire en force et la défense adverse doit
dévier en corner; ce dernier est super-
bement tiré par Georges Aeby. A la
Vme minute, on observe une minute de
silence à la mémoire de notre pion-
nier qu 'était Walter Weiler. Puis le
jeu reprend et Neury est crocheté dans
le carré des 16 mètres, sans que la di-

rection du jeu intervienne. Notre
« team » est plus souvent à l'attaque
et Amado est fauché à 20 mètres des
buts d'Azevedo. Bickel tire superbe-
ment le coup franc et Aeby intervient
mais ne peut ouvrir la marque. Notre
eentre-avant est en possession du bal-
lon , tire et la défense adverse doit dé-
gager à nouveau en corner. Le petit
nègre à l'aile droite des Portugais
vient au secours de son équipe, prend
le cuir à Andreoli, fonce à toute allu-
re le long du terrain el. pa§se adroite-
ment à son camarad e de gauche qui
envoie un ehot frisant ha barre. No-
tre centre-demi est en pleine forme, se
défait de deux adversaires, passe à
Aeby, pui8 à Friedlander qui tire à
quelques centimètres du coin gauche
des buts. Les Portugais reviennent et
Ballabio retient un tir fort dangereux.
Puis Gyger intervient adroitement et
doit dégager en corner. Notre ligne
d'avants attaque, Neury centre super-
bement et Aeby qui a bien suivi en-
voie dangereusement de la tête et le
portier adverse retient avec peine. Plu-
sieurs attaques portugaises sont anni-
hilées pour « ofside » par la défense
de Cantonal. La pluie cesse de tomber,
mais le terrain est glissant, ce qui pa-
raît convenir à Steffen surtout. Balla-
bio se voit obligé de dégager du
poing une balle haute. Puis Amado
obtient le troisième corner pour la
Suisse qui est bien tiré par Neury ;
son camarade Aeby veut reprendre le
ouir de la tête mais est poussé de façon
inconreote sans que l'arbitre inter-
vienne. Le trio offensif de Grasshop-
pers est très entreprenant et des bo-
lides fort dangereux sont lancés con-
tre la défense adverse.

Dès la reprise, les Portugais assiè-
gent énergiquement notre défense. Bal-
labio commet une faute qui aurait pu
coûter un but à nos couleurs , maig Gy-
ger intervient et dégage son camp.

A la 6me minute , les Suisses se re-
prennent et attaquent, mais un adver-
saire commet un faul à Bickel. Ce der-
nier tire le coup franc à mi-hauteur
et d'une détente énergique Friedlan-
der fait dévier le ouir dans les filets
adverses, alors que le portier s'apprê-
tait à le prendre des mains. Ce seul
but de la partie qui est largement
mérité est frénétiquement applaudi par
les spectateurs.

Puis Courtat envoie en profondeur
et Amado qui a bien suivi est bien
près d'augmenter le '.core. Le jeu n 'est
plus aussi vif et aussi plaisant qu'en
première partie et les Portugais dé-
laissent lamentablement leurs rapides
ailiers. L'arbitre doit intervenir à plus
d'une reprise et une rencontre se pro-
duit entre Neury et Feliciano; ce dor-
nier est blessé, doit quitter le terrain
et est remplacé par Marques. Les Por-
tugais veulent à tout prix égaliser,
mais notre défense veille au grain . Nos
arrières doivent agir énergiquement
et Ballabio peut garder ses buts vier-
ges.

v ictoire méritée de la Suisse où le
score pourrait peut-être être plus éle-
vé. En première partie , Ballabio n'a
pas eu beaucoup de travail; il commit
en seconde mi-temps une faute qui au-
rait pu coûter un but à nos couleurs.
Il s'est rattrapé par la suite et eut de
bons dégagements. La défense de Can-
tonal a été très sûre et Steffen était
à son aise sur un terrain lourd. An-
dreol i, au centre, a bien soutenu l'at-
taque et fut  aussi très bon en défen-
se; c'est un bon distributeur de balles.
Courtat et Bocquet ont tenu en échec
les rapides ailiers adverses. En avant
nos joueurs ont été très entreprenants ;
Amado surtout a bien travaillé et était
bien épaul é par ses deux co-équipiers.
Bickel , au poste d'inter-droit s'est mon-
tré très en verve et venait chercher
souvent le cuir en arrière. Nos ailiers
ont aussi bien travaillé et pour un dé-
but on peut être content de Neury.

Bt.

COL OMB IE R
Triangle des Allées

DIMANCHE 27 MAI , dès 9 h.

CONCOURS HIPPIQUE

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
— BiV AL LEMAGNE , il a élé annoncé

off ic iel lemen t dimanche soir que Ber-
lin ne sera plus jamais  la capitale ad-
ministrative et militaire du Reich. Les
services seront répartis entre les pro-
vinces industrielles , maritimes et agri-
coles. Toutefois , le Reich ne sera pas
morcelé.

La vie reprend peu à peu à Berlin
où un conseil communal a été constitué
par les autorités soviétiques . D'autre
part , les banques ouvriront très prochai-
nement leurs guichets.

Le désarmement des soldats allemands
pa r les Anglo-Saxons continue. Vingt-
deux mille hommes sont conduits cha-
que jour vers une région de Siiésie où
un million de soldats allema nds seront
concentrés. En outre, un demi-million
de membres de la Wehrmacht sera ras-
semblé sur la presqu 'île qui s'étend en-
tre l'Elbe et la Weser. Les S.S. ct les
para chutistes seront déportés sur une
île de la côte septentrionale.

Le maréchal Koniev et le général
Bradley se sont rencontrés dimanche
pr ès de Cassel. Le maréchal soviétique
a remis au général américain une dé-
coration russe.

Les armées alliées continuent d'arrê-
ter les personnalités nazies. C'est ainsi
que Rosenberg, le théoricien du natio-
nal-socialisme a été découvert caché
dans un hôpital de Flensbourg. Le ma-
réchal Schôrner , qui avait poursuivi la
lutte contre les Russes en Tchécoslova-
quie après la capitulation , a été f a i t
prisonnier . D' autre part , Ferdonnet , le
c Franç ais » de Radio-Sluttgart a été
appréhend é en Autriche, où a été aussi
arrêté M g r  Tissot , ex-premier ministre
de Slovaquie.

Les forces américaines ont découvert
dans un monastère autrichien la réser-
ve d' or de la Hongrie.

— EN FRANCE , l'instruction du pro-
cès intenté au maréchal Pêtain se pour-
suit. Interrogé samedi , le vieux solda i
a déclaré qu 'il n 'a pas été en relation
avec les membres dp l' association ter-
roriste das « Cagoulards » .

A Paris, plusieurs centaines de pri-
sonniers de guerre et de déportés mé-
contents ont défi lé  lundi pou r protes-
ter contre le traitemen t qui leur est
inf l igé depuis leur rapatriement .

Contrairement à ce qui a été annon-

cé la semaine passée , Pierre Laval est
toujours à Barcelone. On ignore en-
core les raisons pour lesquelles l' an-
cien premier ministre français  n'a pas
encore été livré aux autorités françai-
ses.

M. Edouard Herriot qui vient de ren-
trer du Caire où il s 'était arrêté après
avoir quitté Moscou , a prononcé un dis-
cours à Lyon, dans lequel il a souligné
l'amitié qui lie la France aux nations
unies.

M. Léon Blum, le leader socialiste
français déporté en Allemagne, a pro-
noncé dimanche son premier discours
devant les secrétaires généraux du parti
socialiste. Il a souligné entre autres que
la résistance n'a pas créé au pro f i t  de
qui que ce soit un droit au pouvoir.
Il a exprim é ensuite le sentiment que la
France n'avait pas encore recouvré sa
vie normale.

— EN ITALIE , les autorités alliées
ont décidé que tous les partisans de-
vront être désarmés le 7 juin .

— EN BELGIQUE , les fonctionnaires
de la capital e ont élevé une prot esta-
tion contre le décret de mobilisation ci-
vile promu lgué par le gouvernement.

Le roi Léopold s o u f f r e  actuellement
de graves troubles cardiaques et est in-
capable de ise déplacer. Un médecin
spécialiste américain a été appelé à son
chevet.

— AU LEVANT , la situation s'est su-
bitement aggravée à la suite de l'arri-
vée de troupes franç aises à Beyrouth.
Les gouvernements syrien et libanais
ont publié un communiqué disant que
l'arrivée des troupes françaises consti-
tue une infraction à la souveraineté de
ces deux pays. Les deux gouvernement ?
ont décidé de suspendre les négociations
avec la délégation franç aise.  La grève
généra le a été déclenchée pour pro-
tester contre le débarquement. De son
côté , Paris f a i t  remarquer que ce mou-
vement de troupes a été rendu nécessai-
re, pour mettre les autorités françaises
ayant la responsabilité du maintien de
l' ordre au Levant en mesure de fa ire
face à leurs obligatio ns .

— On a de plus en p lus l'impression
que QUISLING , ancien p résident du
conseil norvégien pend ant l' occupation
allemande, a perdu la raison.

— Radio-Moscou a annoncé lundi soir
que l'U. R. S. S. avait renoué les rela-
tions avec le Danemark .
_ EN HOLLANDE , les All emands ont

inondé 40,000 hectares de terrain. On
estime qu 'il faudra  de trois à huit mois
pour que la terre sèche. Les régions sub-
mergées par Venu douce po urron t être
rapidement remises en étal . Où il y a
de l'eau salée, par contre , des années
s 'écouleront avant que l'on puiss e cul-
tiver les terres.

LES FORCES DE TITO
ÉVACUENT LA CARINTHIE

La situation se détend à la f rontière italo-y ougoslave

LONDRES, 21 (Reuter) . — La situa-
tion confuse créée par l'affaire de
Trieste paraît moins tendue lundi. On
annonce que Tito est en train de re-
tirer ses troupes de Carinthie, la pro-
vince autrichienne située à la fron-
tière italienne, où se treuvent les im-
portants nœuds de communication de
Villach et de Klagenfurth. Le maré-
chal Alexander , commandant en chef
allié dans le secteur méditerranéen
avait demandé au maréchal Tito de
retirer ses troupes de cette région. Ce
repli n'a toutefois rien à voir avec le
territoire contesté de Trieste. La si-
tuation dans cette dernière ville ap-
paraît moins tondue, vu que des pos-
tes de gardes alliés patrouillent dans
les rues en mémo temps que des unités
yougoslaves.

On sait qu 'un comité local italo-slo-
vène assume la gestion de Trieste. Un
comité analogue aurait également été
constitué à Gorizia.

Parade militaire à Trieste
CHIASSO, 21. — L'anniversaire de

la naissance du maréchal Tito a été
marqué à Trieste par une grand défi-
lé militaire.

Les correspondants britanniques di-
sent que la population a assisté avec
froideur à cette pairade.

Un message du maréchal
Alexander à ses troupes

De Hubert Harrison , correspondant
spécial de l'agence Reuter :

Le maréchal Alexander a adressé
samedi un message spécial aux forces
armées alliées en Méditerranée dans
lequel il a dit notamment :

Notre politique est que les change-
ments territoriaux re soient faits
qu'après un examen sérieux et des con-
sultations et délibérations complètes en-
tre les divers gouvernements Intéressés.
L'intention apparente du maréchal Tito
est d'Imposer ses revendications par la
force des armes et l'occupation militaire.
Ce procédé rappellerait trop Hitler, Mus-
solini et le Japon. C'est pour empêcher
cela que nous avons combattu dans cet-
te guerre. En vertu des principes de no-
tre poUtique, c'est notre devoir dï con-
server ces territoires en litige comme ga-
rants Jusqu'à ce que leur destination dé-
finitive soit réglée à- la conférence de la
paix.

Une note yougoslave...
(Reuter). — Le gouvernement you-

goslave a publié lo communiqué sui-
vant :

Le gouvernement de Yougoslavie a
donné sa réponse à la note des gouver-
nements britannique et américain con-
cernant la question de l'occupation mili-
taire de l'Istrie, de Trieste et du littoral
Slovène par les troupes yougoslaves. La
réponse est rédigée dans l'esprit de coo-
pération alliée et souligne que l'armée
yougoslave, en tant que faisant partie
des armées alliées, a un droit égal à ce-
lui de toutes les autres armées alliées à
demeurer sur le territoire qu'elle a libéré
par de durs combats contre l'ennemi
commun.

La présence de l'armée yougoslave en
Istrle, à Trieste et sur le littoral Slovène
est demandée par l'honneur de notre ar-
mée et l'ensemble de- notre pays, mais ne
fait préjuger en aucune façon des déci-
sions de la conférence de la paix qui, fi-
nalement, décidera à qui ces territoires
devront appartenir. La Yougoslavie dé-
mocratique et fédérale est également con-
tre tout annexion unilatérale.

... repoussée par Washington
(Reuter.) — M. Grew, sous-secrétaire

d'Etat en fonctions , a annoncé que les
Etats-Unis ont reçu une note du gouver-

nement yougoslave. Il s'agit du renou-
vellement de la revendication territoriale
yougoslave. La -solution proposée n'est
pas compatible avec l'attitude américaine
prise il y a déjà un? semaine.

Avec les déportées
de Ravensbruck

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Alors, aveo des mots maladroits, mais
touchants, parce qu 'ils ne veulent pas
faire souffrir , l'exilée, miraculeusement
sauvée du martyre, raconte son histoire
et celle de ses compagnes. Elle ne parle
de ses souffrances qu 'avec timidité,
avec retenue. On sent bien qu'elle ne
veut rien dire de trop terrible, car elle
connaît la peur et la douleur qui te-
naillent ses interlocuteurs. Quand on
la questionne sur le régime du camp,
elle est évasive. Sa pudeur est de ne
pas tout dire. Elle n'a pas oublié, mais
elle a devant elle des gens qui pleure-
ront demain peut-être un absent qui
ne reviendra jam ais. Alors, elle s'en
tient aux généralités ou aux détails
minutieux qui font oublier tout ce qui
est l'essentiel.

Voilà, sans phrases, sans vaine lit-
térature, le drame du retour des dé-
portés politiques tel qu 'il est vécu cha-
que jour par des dizaines de milliers
de Français et de Françaises dont les
nuits sont peuplées de cauchemars af-
freux où défilent devant leurs yeux
clos la sarabande horrible des cadavres
immolés au Moloch du nazisme.

Gaston GÊLIS.

Apollo : 20 h. 30, André Hardy, million-
naire.

Palace : 20 h. 30, Vous n'avez rien à
déclarer ?

Théâtre : 20 h. 30, M. Moto en danger.
Rex : 20 h. 30, Les rois du sport !
Studio : 20 h. 30, Suspicion.

CARNET DU JOUR

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L 'exécutif du parti
travailliste se prononce

contre un gouvernement
de coalition

LONDRES, 21 (Reuter) . — L'exécutif
du parti travailliste britannique a re-
poussé la proposition do M. Churchill
de maintenir  le gouvernement de coa-
lition jusqu'à la victoire sur le Japon.
Ceci revient à dire que dog élections
générales auront certainement lieu.

L'ouverture du congrès du parti
travailliste a eu lieu lundi à Londres.

Que va f aire M. Churchill ?
LONDRES, 21. — Du correspondant

politique de l'agence Router :
Si le parti travailliste repousse la

proposition de rester dans le gouver-
nement de coalition jusqu 'à la fin de
la guerre contre le Japon ou de fixer
des élections générales au plus tôt en
juillet , le premier ministre, M. Chur-
chill, se présentera sans doute, dans
une semaine, devant le parlement bri-
tannique avec un nouveau gouverne-
ment.

M. Churchill a dorénavant plusieurs
possibilités: Il peut demander au roi
de dissoudre le parlement actuel, élu
il y a 10 ans. Dans ce cas, M. Chur-
chill , président du plus grand des par-
tis, serait chargé de constituer un ca-
binet transitoire. En cas de dissolu-
tion du parlement, M. Churchill per-
drait trois membres du cabinet de
guerre, formé actuellement de huit
ministres. Ces trois membres seraient
MM. Attlee, vice-premier ministre, Be-
vin, ministre du travail , et Morrieon,
ministre de l'intérieur. Ces deux der-
niers qui sont les deux plus fortes
personnalités du parti travailliste, sont
souvent considérées comme les succes-
seurs du premier ministre.

La situation
politique en

Grande-Bretagne
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Mesurez avec soin la quantité
de Lux.
Une cuillerée à soupe suffit
pour 2 litres d'eau. Coût en-
viron 2 cts.
Mesurez la quantité d'eau.
Si vous utilisez plus d'eau qu 'il
n'est nécessaire, il vous faut
naturellement davantage de
Lux. Vous éviterez cela en me-
surant l'eau avec un récipient.

Lavez rationnellement.
Lavez ensemble les blouses, le
linge de corps, les lainages et
les bas de toute la semaine.
D'abord les blouses, puis le
linge de corps et les lainages,
et, en dernier lieu , les bas ; le
tout dans la même solution
mousseuse. Ainsi , tout est plus
simple et beaucoup plus éco-
nomique.

aLux prolonge la dorée de»
vfctementH , dn linge de corps

et des bas

Cantonal a joué dimanche
et lundi à Besançon et à

Pontarlier

Accueilli avec enthousiasme
en France

Il était de coutume avant la guerre que
des équipes suisses se rendent en Fran-
ce pendant les fêtes de Pentecôte pour y
disputer des rencontres amicales. En cette
première Pentecôte de paix, Cantonal a
renoué la tradition et s'est rendu à Be-
sançon et à Pontarlier.

Dimanche, les Neuchâtelois étaient op-
posés à Besançon au Racing-Club Fran-
che-Comté et ils ont gagné par deux buts
à un. Le lendemain, Ils ont battu à Pon-
tarlier une sélection Pontarller-Besançon
par trois buts à zéro. Pour suppléer à
l'absence de Gyger et de Steffen , sélec-
tionnés dans notre équipe nationale, les
dirigeants de Cantonal avaient fait appel
à Guerne, l'excellent et sympathique ar-
rière de Granges ; les Neuchâtelois Jouè-
rent donc dans la composition suivante :
Luy; Guerne, Cattin; Perrenoud , Cuany,
Dellenbach; Guillaume, Lanz, Bezzola
(transfuge du F. C. Fleurier), Sydler, San-
doz. A Pontarlier , Cantonal fit Jouer de
Kalbermatten , Monbelll et Carcanl.

Plus qu'une simple manifestation spor-
tive, ce voyage de Cantonal fut surtout
une grande manifestation d'amitié fran-
co-suisse. Tant à Besançon qu 'à Pontar-
lier, nous avons été reçus avec un enthou-
siasme extraordinaire. Les autorités de
ces deux villes, les cercles suisses de la
région et les clubs invitants réservèrent
aux Joueurs neuchâtelois et à leurs diri-
geants un accueil dont Ils se souviendront
longtemps. La place nous manque au-
jourd'hui pour retracer dans le détail les
péripéties de ce premier voyage en Fran-
ce libérée , mais nous donnerons cette se-
maine à nos lecteurs les Impressions de
ce premier contact avec ce grand pays
ami. Nous nous en voudrions toutefois
de ne pas remercier maintenant déjà les
autorités, les dirigeants sportifs et la po-
pulation de ces deux villes de l'effort
magnifique qu 'ils ont accompli pour ren-
dre notre bref séjour en France aussi at-
tachant qu 'agréable.

E. W.

I O e  

soir Irrévocablement dernière

RAIMU —
du fou rire comme jamais
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Une déclaration
de M. Mikolajczyk sur le

problème polonais
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

LONDRES, 22 (A.F.P.). — Prenant la
parole à une réunion du parti paysan
dont il est le chef par intérim , M. Mi-
kolajczyk , ancien premier ministre po-
lonais, a déclaré notamment :

Nous ne voulons pas voir la Pologne
devenir un cordon sanitaire contre la
Russie, mais nous ne voulons pas non
plus voir les frontières occidentales de
la Po'.ogne devenir un cordon sanitaire
hermétiquement fermé à nos alliés, la
Grande-Bretagne, la France et les Etats-
Unis.

Affirmant qu'il fondait un espoir sur
la prochaine réunion des «trois grands»,
'l'onateuir ajouta :

Nous désirons l'établissement en Polo-
gne d'un gouvernement vraiment démo-
cratique et rejetons l'idée d'un gouver-
nement composé d'un parti unique.

Fin prochaine
de la conférence
de San-Francisco
SAN-FRANCISCO, 22 (Reuter) . —

Les dirigeants do la conférence des
nations unie s ont , apprend-on de sour-
ce autorisée, fixée au 2 ouin la
date à laquelle prendra fin la confé -
rence.

Des instructions ont été adressées à
tous les eomitég pour qu'ils terminent
leu rs rapports et projets pour la char-
te de la nouvelle S. d. N. d'ici à la fin
de la semaine.

Les événements
on Italie du nord

Notre correspondant de Chiasso nous
téléphone :

Les pourparlers pour la création d' un
parti  du travai l réunissant communis-
tes et socialistes, se poursuivent acti-
vement à Mil an. Lundi matin, M.  l og-
gliatti , chef du parti communiste, et
M.  Nenni , chef du parti socialiste, assis-
tés des membres de leurs comités res-
pec t i f s , ont tenu une conférence de deux
heures à l 'issue de laquelle la fou le  ac-
clama M.  Toggliatt i  et..lui demanda de
prendre la parole. Celui-ci, qui avait
f a i t  demander au commandemen t an-
glo-américain que f û t  levée en sa fa-
veur l'interdiction pron oncée contre les
réunions poli tiques, s'est borné à remPJ ';
cier les manifestants de la ville de Mi-
lan pour le rôle joué par cette derniè-
re lors de la libération de la Haute-
Italie.

En même temps , Radio-Milan , rom-
pant son silence dans l'a f fa i re  de Tries-
te, a expliqué le point de vue des com-
munistes italiens, en relevant les re-
proches qui leur étaient adressés de
d i f f é ren t s  côtés, de soutenir le point de
vue yougoslave. L 'émetteur milanais,
citant les paroles de M. Toggliatti, a
relevé qu'aux yeux de ce dernier, Trieste
est incontestablement une ville de ca-
ractère italien mais que son attribution
définitive ne dépend ni de lui , ni des
Italiens.

Dans un discours prononcé
à Valladolid

MADRID, 21 (Rester). — Le général
Franco a prononcé, dimanche, à Val-
ladolid, un discours, à l'occasion du
congrès agricole national.

L'orateur a dit, en substance :
Aujourd'hui , après huit ans, Je ne puis

que constater que notre unité nous a per-
mis de gagner la guerre et nous a épargné
les horreurs du conflit mondial.

La paix dont nous jouissons est le ré-
sultat de l'unité espagnole en face de
toutes les tentatives de nous attirer dans
la querelle des autres, et rien ne saurait
mieux prouver la valeur et l'efficacité de
cette unité que les attaques dont elle est
l'objet de la part de nos ennemis à l'é-
tranger. Nous pensons à ces Espagnols in-
grats qui ont été les vrais criminels de
guerre de notre conflit. Après avoir fait
couler le sang espagnol , ils poursuivent,
de l'étranger, leur activité criminelle, en
essayant d'exciter contre leur propre pays
des milieux Internationaux. Cette attitu-
de pitoyable ne peut que s'attirer le mé-
pris de tous les gens de bon sens.

Il est triste de voir ce qui se passe
en d'autres lieux et, pourtant, ces évé-
nements ne nous surprennent pas. Il
s'en est produit dans notre zone rou-
ge, et il s'en est déroulé chaque fols
que l'on a essayé de substituer le maté-
rialisme et les passions au sens chrétien
de la vie. L'Espagne en avait assez de
oes événements malheureux à une époque
où nous travaillions sous le signe de la
faucille et du marteau, symbole qui a
conduit notre pays à sa ruine morale et
matérielle.

Le général Franco
attaque violemment

les républicains
el les communistes

DERNI èRES DéPêCHESNouvelles sp ortives
¦

DER 11 II samedi portefeuille, cabine té-¦ tnilU léphonique place Purry (piè-
ces). Rapporter bureau de police. Récom-
pense.

ORPHÉON
Ce soir, mardi, pas de répétition
Jeudi 24 répétition Collège latin

PAR DEVOIR
Le comité.

Dentiste cherche

demoiselle de réception
pour remplacement d'un mois. Entrée im-
médiate. Indiquer âge et prétentions. —
Faire offres par écrit sous chiffre 41 au
bureau de la Feuille d'avis.

PERDU samedi 19 mal , de 12 h. SO à
13 h., sur le parcours Peseux, les Parcs, la
Gare, un

MANTEAU
gabardine gris-vert pour homme, Initiales
H. C. à l'Intérieur. Le rapporter contre
récompense rue du Collège 6d, 3me étage
à droite , à PESEUX.

BUlets en vente d'avance au magasin
de cigares, Mme Betty Fallet, Grand-
Rue 1.

Ciub d 'échecs
Bar de la Poste, ler étage

CE SOIR, à 20 h. 15, grande mani-
festation en faveur du Don suisse

Parties simultanées par M. H. Rey
M. F. Morel Jouera une partie

sans voir l'échiquier
Participation libre - Collecte pour le

Don suisse

dHBHpHfr Cet après-midi,
\j T #1 7 22 mai, sur les
\JI^ / courts des
\JT Cadolles

Dès 14 heures

Finale du tournoi de Pentecôte

DANSE
Prof Edm. RICHÈME
Cette semaine : DÉBUT DU COUR S

DE PERFECTIONNEMENT
De nouveaux élèves sont reçus pour le

cours de débutants
Leçons particulières sur rendez-vous

Renseignements et Inscriptions
Institut : Pommier 8 - TéL 5 18 20

'LA ROTONDE 
~~ ^

Ses vieux vins rouges ouverts :
Bourgogne,

Rosé, Tralepuy

TENNIS

Renvoyées pour cause de mauvais
temps, les finales auront lieu cet

après-midi
Le traditionnel tournoi annuel de Pen-

tecôte s'est disputé samedi , dimanche et
lundi sur les courts des Cadolles. Voici
les principaux résultats de cette impor-
tante manifestation dont les finales se
disputeront cet après-midi :

SÉRIE A. — Dames: Demi-finales : Mlle
Sutz bat Mlle Weber 6-0, 6-3. Mme Cha-
puis bat Mme Weber 6-4, 5-7, 5-0 (aban-
don).

Finale : Mlle Sutz bat Mme Chapuis
6-1, 6-2.

Dans cette épreuve, on a déploré l'ab-
sence de Mme Pierrette Knie-Dubols, em-
pêchée à la dernière heure.

SÉRIE B. — Finale : Doris Blanc bat
Mlle Weber 6-4, 6-2.

MESSIEURS. — Simples: Demi-finales:
J. Spltzer bat A. Billeter 6-2, 6-3. Pfaff
bat Buser 0-6, 6-3, 6-4.

Notons que l'ex-champlon suisse Pfaff
s'est qualifié difficilement aux dépens des
Neuchâtelois A. Wawre et Camenzind qui
lui ont opposé une fort belle résistance.

Double : Demi-finales: Pfaff-Spltzer -
E. DuPasquler-Mercier 7-5, 6-4. Fisher-Bu-
ser - A. et E. Billeter 7-5, 6-4.

SÉRIE B. Finale: Geiser bat A. Wawre.
SÉRIE C. Huber (l'ex-gardlen de Grass-

hoppers) bat Schwarz 6-0, 6-2, 6-3.

Le tournoi de Pentecôte
du Tennis-Club de Neuchâtel

CYCLISME

Trente coureurs amateurs ont pris part,
dimanche, sur le circuit des nations, au
critérium de Genève. Trols à quatre mille
personnes ont assisté à l'épreuve qui a
été une surprise , par sa dureté , pour les
coureurs français engagés. Les Suisses ont
fait une belle course d'équipe. Au 22me
tour , Jean-Pierre Burtin s'est échappé et
a mené un train sévère seul. Malgré de
nombreuses tentatives du peloton , Burtin
a augmenté sensiblement son avance et
au 50me tour, 11 a doublé le lot des con-
currents. La fin de la course n'a pas ap-
porté de nouvelles échappées, mais tous
les hommes de second plan ont été lâchés.

Classement : 1. Jean-Pierre Burtin , Gé-
nère, les 100 km. en 2 h. 50' 29"4, 44 pts.
2. (à 1 tour) Oscar Plattner, Berne, 52 pts.
3. Armln Heimann, Berne, 44 pts. 4. Ste-
fan Peterhans, Fisllsbach, 26 pts. 5. Heidi
Rlngger , Fisllsbach, 25 pts. 6. Hugo Ko-
blet , Zurich , 23 pts. 7. Roger Reynes, Pa-
ris, 8 pts. 8. Jos. Angstmann, Zurich , 2
pts. 9. (à 2 tours) Robert Blanchard , Prll-
ly, 11 pts. 10. Dominique Forllnl, Paris,
10 pts. 11. Aeschllmann, Péry, 9 pts. 12.
Guegan, Paris, 9 pts. 13. Gilbert Perre-
noud, Genève, 8 pts. 14. Jean Banderet ,
Genève, 5 pts. 15. Delescluses. Paris, 3 pts.
16. W. Bollier . Zurich, 2 pts. 17. R. El-
senberger, Genève , Fred. Burtin , Genève,
et Giloni , Genève, 0 pts.

Le critérium de Genève

Le critérium professionnels de Mendrl-
sio, le premier de la saison pour la ca-
tégorie, s'est déroulé dimanche avec un
grand succès sur 90 km. Voici les premiers
classés : 1. G. Weilenmann, Zurich . 23 pts,
2 h. 35' 15". 2. Pietro Tarchini , Balerna,
20 pts. 3. Hans Maag. Zurich, 18 pts. 4. (à
un tour) Guy Lapébie , Paris, 20 pts. 5.
Ferdinand Kubler , Adliswil, 19 pts.

Le critérium professionnel
de Mendrisio

Lundi , à Bellinzone, s'est disputé un
critérium pour professionnel sur 102 km.

En voici les résultats :
1. Guy Lapébie, Paris, 47 pts, 2 h. 44'40".

2. Egli , Durnten, 28 pts. 3. Bolliger, Zu-
rich , 21 pts. 4. G. Weilenmann, Zurich,
13 pts. 5. Tarchini , Balerna, 11 pts. 6.
Kubler, 10 pts. 7. Wagner , 6 pts. 8. Wu-
trlch, 2 pts. 9. Maag, 1 pt. 10. Kuhn , 0 pt.

Le grand prix de Bellinzone



fait de chaque salade - verte, de pommes de
terre ou de légumes • un plat savoureux!
Sauce à salade ASTRA, sans huile ni graisse,

le triomphe de la qualité.

SA 10213 B
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£a j gmantie

Résistant au soleil
(Résistant à la misscm
R̂ésistant à l 'eau de Jxwet

JualtéxaMe à la Uansp vtatkm

£ M • y *" le tissu idéal
fft4?§4#$$Ç pour la belle saison

PLUS DE 25 DESSINS :
Crêpe façonné Setella carreaux

r T ravissantes dispositions pour
pour blouses , robes d'enfants Mk «.-* Jolies robes chemisiers , jtf +0*et l ingerie , teintes pastels , &&*•** 'ar 9- 90 cm., vente libre , £ f̂ c l w
larg. 80 cm., vente libre , le m. ^mm le mètre 6.60 et \sW

Setella fines raies Divina à pois
une spécialité pour blouses ¦¦ £}/> pour la jolie robe et blouse Jf mm m
et robes chemisiers , ,̂ fc d'été, fond clair à pois couleur ^^**+'
larg. 90 cm., vente libre , le m. *WW larg . 90 cm., vente libre , le m. \kw

& auf aes sp écicdUés « Stwf r »
garantie grand teint

Tyvana Douppion Tyvana sublime
la belle qualité antifroissable et lavable , la soie rayonne de qualité recommandée
pour la robe et le deux- JET M g \  pour la belle toilette , dessins "V A /%pièces , largeur 90 cm , r tvU haute nouveaiuté , larg. 90 cm , / OU
vente libre , le mètre \kw vente libre , le mètre 8.10 et M

VOYEZ NOTRE GRANDE VITRINE SPÉCIALE

~" n EU CH «TEL

DANS TOUTES LES PHARMACIES

Après les maladies INFECTIEUSES
une cure médicinale de

FERMENT BERANECK
à Fr. 6.— dans toutes les pharmacies
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1 CEINTURE-GAINE |
la en satin broché jf
BB à crochets A \\
^^^ 

aveo deux 
bandes 

*- SX

E?MH de aa * a5 caL s*/ W*~vî£\
B, . de lar8' y^Vw l lïk\F-'iM 2 paires de Jarretelles ^ar/ |'J Ë|l
tK ; s hauteur 29 cm. (£Pj \ .j n7f
%0k 17.95 J uf
&$$§* hauteur 38 cm. I f\ |
pp| 19.75 I W
ia^ D** • Envoi f W
ff^ ĵ contre 

^7F0Q remboursement I

^rj g % Timbras S.E.
N.aj,

t5gbm
Rues du Seyoa et de l'Hôpital - NEUCHATEL
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Eric-F. BISCACCIANTI Fabricatio%tlz%TJLtom genres Tél. 5 3002
Poélier-fumlste Cheminées de salon Fbg de la Gare 25 - Fahys 7

| f S P ^ ^ P̂ S L WJ M W S^S
KSjf f̂ Sj

f W S A  PAPETERIE

Piffaretti WËÊÊÊBÈ 1&*$
CONCESSIONNAIRE |[| £ C O S* P E T FRERES *" Fournitures

"*™

Menuiserie - Charpenterie - Pazqneterie générales
Rue Saint-Maurice 11 Tél. 5 S2 67 Neuchâtel, Evole 49 Tél. 5 12 79

Mécanicien pour cycles ¦ . -»*.< _.«, ___ .. s
JwtAX (DONNER ^> e
¦?*•*%¦" l /wnilBR 0Ç? 'JÇ Vous n'en manquerez pourtant

Serrurerie du Mail .̂ ^à >^$\ \  
pas °hez le spÉC 'allst0

TOUTES RéPARATIONS PÇTP- j  Oorisuerger-LiisclierChemin de Chantemerle 20 V  ̂ *W  ̂ ROTISSERIE MODERNE TéL \
Tél. 5 25 06 rJj J ĴSSin Faubourg de rmpitai n 51258

i pr W0B , I ACCORDéONS I Entr VtsUetu?rerie I Henri Aloëla réparation de vos Réparations Papiers pe.nts OaMrflT"fourneaux d0 TOUIES MARQUES Décoration - Enseignes , « e.passez vos ordres à Faux bols - Marbre oo la Cernia
PIANOS Maison de confiance. Bordures - Dallages

I

l A UDM A MM Accordages et réparations " recommande ro,He en ,ous „enres

JAnKmiHnN D Dwrcnw c A Albert MELLO ™ ™ c « « A"»™U'iuiM i R. PîrJGbllN S.A. N E U C H A T E L  TÉLÉPHONE :
Polllei . Parcs 78 CORCELLES (Neuchâtel ) Téléphone 5 23 39 domicile 5 30 48
Tél. 5 40 71 Tél. 61154 riS; &"38 carrière 5 2146
CflUT WinV VITRERIE - ENCADREMENT B )1 £A L
•iWAHlblr Ir £ Faubourg du Lac 8 iA iOO

/" \
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La dernière découverte
dans le domaine des produits anti-
parasitaires. TRIX W, ajouté au
dernier bain de rinçage, protège vos
lainages contre les mites.
Résultat infaillible en observant le
mode d'emploi figurant sur l'embal-
lage. Faites-vous remettre le nouveau
prospectus TRIX, par votre droguiste
ou pharmacien. I

J.-R. GEIGY S. À.
Fabrique de produits chimiques

BALE

ji 4
Style suisse. Noua tenon*

ga- -a  ̂ deux modèles Bernina m
¦aH iïrTTT i i i i 111 i HTi ' "j 'a ,u 'seo d' une préïeo-
I f )  \w// |J  talion Iré» riche, avec pé-

l l l l l l  I VlJln ^ a'e re
'eTa ')'0 hrevetée.

DEMANDEZ LE PROSPECTUS
A LA REPRÉSENTATION OFFICIELLE

Hi WETTSTEIN GRAND-RUE S
Tél. £34 24 

BAUERMEISTER Frères ïïr's SVr" 8
INSTALLATIONS SANITAIRES . FERBLANTERIE j

ï RÉPARATION DE RORINETTERIE . DÉBOUCHAGE, etc.

CN / / $ #  Les outils modernes
fVjA lïtéijif i donnent de meilleurs résultats et

^^^étÊwLJL 
demandent moins 

de p eine. Ils
j j ^ M f j^ T ^ -  évitent la fati gue des reins et des

as\\»ézJ7 Jr i S .  ^Tae' "8 sont ^e S80  ̂excel-
v a  Qm \L\. \ 1 lente et de prix raisonnable.

l+BAÎllODU
MEUCMATEJL

I>c spécialiste
de la bonne

montre

Bues Seyon - Hôpital

ElaH«£e V0UB P°uvezrldnCcSaii dès mainte-
nant vous mettre en mé-
nage en achetant r *raA\ivotre mobilier à vl WIH

chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
NEUCHATEL

Demandez une offre sans
aucune obligation d'achat

1UUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII
Un délicieux

fromage de table
est le TILSIT
chez P R I S I

HOPITAL 10
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll Pour chalets, montagne

ou plage, campements,
etc.. à vendre d'occasion,
quelques

couvertures
en laine

peu usagées
deux grandes

tables en sapin
sommiers

métalliques
aveo ou sans MATELAS,
Magasin Alf. Sollberger,
brosserlî-vannerie, 7, rua
de Flandres, Neuchâtel.

A vendre une

petite jument
de 6 ans, aveo toutes les
garanties. — Demander
l'adresse du No 23 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Achetez vos occa-
sions au faubourg;

de l'Hôpital 11
vous y trouverez :
Chambres à coucher, salles
k manger, lits, armoires,
tables, chaises, divans, sa-
lons, fauteuils, bibliothè-
ques, secrétaires, buffets
de cuisine, etc.

Sur demande, arrange-
ments de paiements...
Tous aux Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL 

Photo Castellani
la copie 6 X 9  15 Ci

Travaux Leica at .
ftfTrrmrtls qnmpnt.  RV Q £w VI
Rue du Seyon - Neuchâtel

ALLIANCES
MODERNES

l> MICHAUD. blloutier

Mesdames ! Ecvh0atTz
vieille salle à manger con-
tre une neuve, moderne...

a votre goût

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
NEUCHATEL 

Automobiles
«Bulckt 8 cyl. 20 CV.

1986, quatre portes, en
trés bon état; «Qraham»
6 cyl. 17 OV, 1937 avec
pont bâché très Jolie vol.
turc ; c Citroën » quatre
portée, 7 CV. 1938, pneus
neufs aveo nouvelle trac-
tion «t batterie neuve ;
« Ohevrolet » 6 cyl. 18 OV.
aveo pont bâché et deux
roues de réserve, batterie
neuve. Tél. 6 14 48. 

Achats - Ventes -
Echanges de tomue8ubie8

usagés aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
Arrangements de pale-

ments sur demande

,.:<n .

Une salle à manger
Fr. 470.—

tout bols dur poil, ton
noyer, se composant de :
un buffet de seorvloe, une
tables à allonges, quatre
chaises que vous pouvez
o b t e n i r  également par
acompte chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

ot Saint-Maurice
NEUCHATEL



lie général Guisan reçoit le
général Delattre de Tassi-
guy. — STEIN-SUR-LE-RHIN. 19. Le
général Delattre de Tasslgny. comman-
dant de la lre armée française, et le
général Guisan se sont rencontrés,
vendredi , à Steln-sur-le-Rhln. Le gé-
néral français était accompagné de
nombreux officiers d'état-major, dont
le général Valuy, qui dirigea les opé-
rations de Spire jusqu 'au lac de Cons-
tance, le général Saliand , qui força
le Rhin près dc Kembs, et le général
Béthouard, qui dirigea les opérations
dans le Vorarlberg. Le général Gui-
san était accompagné du colonel com-
mandant de corps Labhart, les divi-
sionnaires Frey, Corbat et de Mont-
mollin et du colonel de Tscharncr, an-
cien commandant du Sme régiment
marocain.

Lundi , le général de Gaulle s'est
rendu à Constance avec le général De-
lattre de Tassigny où a eu lieu un
grand défilé militaire.

Aménités russes & l'égard
«le la Suisse. — MOSCOU, 22 (Reu-
ter) . L'ordre du jour adressé par le
général Guisan aux soldatg suisses a
provoqué le commentaire suivant de
l'organe russe « La guerre et la classe
ouvrière » : « Tout le monde sait que
durant la guerre, la Suisse a exécuté
complaisamment les ordres militaires
allemands. On sait aussi que les hom-
mes d'affaires suisses se son t très bien
sortie de la guerre. »

Le commentaire conclut par les mots
suivants : « Il aurait mieux valu que
les Suisses aient conservé le silence
sur leurs services. »

(Réd. — On constatera une fois de
plus la mauvaise foi de la presse rus-
se à l'égard de notre pays.)

I.e trafic frontalier Italo-
Sutase. — BERNE, 21. Un protocole
enlre représentants suisseg et alliés a
été signé le 18 mai 1945, à Berne, qui
règle provisoirement, mais avec effet
immédiat, le trafic à notre frontière
sud et sud-orientale.

Les négociations avaient pour objet
de réglementer le trafic des zones
frontières italo-suisses, zones consti-
tuées par les régions sises des deux
côtés de la frontière commune jusqu'à
une profondeur de 10 km. chacune. Il
s'agit du trafic pour la culture des
champs, pour les opérations de répa-
rations et d'amélioration et de petit
trafic frontalier en général. Il sera
ainsi  possible, par exemple de procé-
der aux travaux nécessaires dans Jes
vignobles suisses dans la Valteline.

Lors des négociations, les AMiés ont
fa i t  preuve de la plus parfaite com-
préhension pour les besoins de la
Suisse.

Des incidents & Chiasso.
Des magasins fascistes sont
attaqués. — CHIASSO, 21. Une ma-
nifestation antifasciste s'est déroulée
samedi soir. Elle commença lorsque
des personnes venant du dehors, et
parmi lesquelles se trouvaient des Ita-
liens, arrivèrent à Chiasso, où elles
avaient été convoquées par mne circu-
laire. Ces personnes, en nombre assez
restreint, commencèrent à faire une
démonstration qui se prolongea jus-
qu 'à la sortie des cinémas, au moment
où d'autres personnes habitant Chias-
so se joignirent an premier groupe.

Sur ce entrefaites, et alors que la
manifestation semblait devoir prendre
fin tranquillement, survint une for-
mation militaire qui, marchant en
rangs serrés dans la rue principale,
af in  de disperser les manifestants, se
heurta à quelque résistance, ce qui
provoqua de légères bagarres. Excités
par cette intervention, les manifes-
tants, dont le nombre avait considéra-
blement grossi, attaquèrent alors dif-
férents magasins, propriétés de fascis-
tes.

La municipalité, réunie dimanche
matin, a lancé un appel à la popula-
tion , l'invitant au calme et l'assurant
que les mesures d'épuration seraient
prises sans tarder.

I
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Patates nouvelles suisses
L'espion Grom condamné à mort. —

Le « Zof inger Tagblatt » apprend que la
police fédérale, par l'Intermédiaire dee
troupes françaises d'occupation, a arrêté
mercredi à Koblence, le ressortissant al-
lemand Alfred Grom, né en 1900, d'En-
gelswles (Bade), condamné à mort par
contumace, en 1943, par un tribunal ter-
ritorial . Cet individu, portier et commer-
çant, résida à Lucerne et fut expulsé avec
toute sa famille en 1939 avant le déclen-
chement des hostilités et renvoyé en Alle-
magne. U déploya de là une vive activité
contre la Suisse et se fit remarquer par
ses idées nationales-socialistes extrémistes.
Lors de son arrestation survenue récem-
ment à Waldshut , il chercha à camoufler
son identité en ornant sa maison de dra-
peaux suisses.

Chute mortelle dans la montagne. —
Mlle Lucienne Lecouttre, 20 ans, habitant
Genève, a glissé sur un névé et fait une
chute d'une cinquantaine de mètres, alors
qu'elle faisait une excursion à la Cape-
au-Moine. Elle a succombé peu après.

La situation à Kembs
A LA FRONTIERE D'ALSACE

Notre correspondant de Bâle nous
écrit :

Le barrage et l'usine hydro-électrique
de Kemb s , dont le bombardement par
l'aviation alliée avait causé un grand
émoi à Bâle au cours de l'automne der-
nier , ont en outre beaucoup souf fer t
des destructions opérées par la Wehr-
macht en retraite et des violents com-
bats qui se livrèren t sur cet important
point  stratégique. Il  n'y a plus un mur
intact dans un rayon de plusieurs cen-
taines de mètres et la passerelle du bar-
rage est. brisée et tordue comme un f é t u
de paille. Des montagnes de munitions
et des « Panzerfaust  » chargés , gisent au
bord des chemins .

La pénétration dans l'usine, où ne
fonct ionne plus qu 'une unique turbin e,
est assez dangereuse en raison des nom-
breuses mines laissées par les Alle-
mands. Les mes elles-mêmes sont inter-
dites d la circulation et quelques cra-
tères béants montren t que la mesure est
amp lement ju s t i f i é e . En plus ieurs en-
droi ts,  des cadavres achèvent de se dé-
composer dans l 'intense chaleur de ces
derniers jours.  Il y  en a bien une de-
mi-douzaine dans l'usine elle-même , qui
trahissent leur présence par un mem-
bre ou un visage émergeant de la min-
ce couche de sable que l'on a jetée par
dessus pour tenter de contenir l'odeur
nauséabonde qu'ils répandent. Comme
on craint qu 'ils soient minés, les Fran-
çais attendent , pour les enlever, d'avoir
reçu un lot de prisonniers allemands
réclamé depuis longtemps.

Aux dernières nouvelles, on dit que
plusieurs centaines de ceux-ci viennent
d' arriver à Saint-Louis.

L. Ltr.

Trafic frontalier
Nous avons mentionné l'autre jour

un certain nombre de communes neu-
châteloises comme bénéficiant de la
convention pour le trafic frontalier
entre le département du Doubs et no-
tre canton. Aux communes déjà citées,
il faut encore ajouter Noiraigue, Tra-
vers, Boudevilliers. Cernier, Chézard-
Saint-Martin, Coffrane, Fontaineme-
lon, Fontaines (enclave), les Geneveys-
sur-Coffrane, les Hauts-Geneveys ,,
Montmollin, Brot-Dessous et Roche-
fort.

PESEUX
Une enquête

après un accident
(c) Nous avons relaté samedi l'acci-
dent arrivé à un jeune garçon qui fut
gravement blessé par l'explosion de
dynamite. Celle-ci avait été subtilisée
en réalité par deux autres garçons li-
bérés deg écoles primaire s, qui avaient
pénétré dans la maisonnette où se
trouvait entreposé l'explosif , dans une
carrière. La victime n'eut que le tort
de suivre le conseil des deux aînés,
contre qui plainte a été déposée. La
justice a donc été saisie de cette af-
faire.

Un départ, une arrivée
(sp) On apprend avec de vifs regrets que
M. Paul Rheilé, pasteur et agent des Mis-
sions moraves, va bientôt quitter Peseux,
où il était très apprécié, pour aller s'éta-
blir à Genève où on lui demande de rem-
plir les mêmes fonctions.

D sera remplacé dans quelques semai-
nes par M. B. Menzel, pasteur, de Lau-
sanne.

Commission scolaire
(c) Les autorités scolaires de Peseux ont
tenu séance vendredi soir sous la prési-
dence de M. Pierre Rleben. Elle ont dé-
cidé de ne pas perdre de vue la question
des colonies de vacances et se mettront
en rapport avec le Conseil communal pour
voir s'il serait possible d'acheter un im-
meuble dans le canton à une certaine al-
titude à cet effet.

Les courses scolaires auront lieu dans
le courant de Juin ; U n 'y aura que des
courses d'un Jour cette année.

BOUDRY
lie doryphore

(c) Le doryphore a fait son apparition
en si grande quantité, sur le territoire
communal, que les autorités ont fait
appel aux enfants des écoles pour faire
la chasse à cet insecte.

LE LANDERON
Conseil général

(c) Dans sa séance de vendredi , le Con-
seil général était appelé à approuver les
comptes de l'exercice 1944. Ceux-ci se
présentent favorablement, malgré un défi-
cit de 6973 fr. 50. En effet , des amortis-
sements extraordinaires pour un montant
supérieur à 8000 fr. ont été faits sur di-
vers comptes d'attente. Aussi l'actif net
accuse une augmentation de plus de
15,000 fr.

Les comptes sont approuvés, et on pas-
se ensuite au renouvellement du bureau
du ConseU général ; sont désignés: prési-
dent: Dr P. Grospierre; premier vice-pré-
sident: Dr H. Bersot; deuxième vice-prési-
dent : Marcel Joner; secrétaire : Fritz
Walther.

Un crédit de 10,000 fr. est voté pour
l'achat d'une moto-pompe et d'une échel-
le mécanique. Le corps de sapeurs-pom-
piers sera donc équipé d'une façon mo-
derne. Un deuxième crédit de 7500 fr. est
accordé pour la normalisation du réseau
Combes-Bel-Alr. Enfin , le Conseil géné-
ral vote un crédit de 1000 fr. en faveur
du Don suisse.
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21me exposition de la section neuchâteloise
des P. S. A. S. aux Galeries Léopold-Robert

Maurice Robert présente une com-
position importante : « Le berceau »,
intérieur sympathique avec, au pre-
mier plan , la poussette de chambre à
grand rideau rose. La mère, dans le
fond, tient te poupon dans ses bras.
Contre-jour aussi ; mais tout est cou-
leur joyeuse et noyée dans le rose et
les ors et tout cela peint avec le cœur
beaucoup plus qu 'avec le cerveau.

Pierre Warmbrodt , de Saint-Imier,
occupe la paroi est avec un « Portrait »
(164), un « Intérieur » (163) et une « Na-
ture morte ». S'il est des peintres dont
les œuvres rayonnent d'un optimisme
heureux et communicatif , celui-ci ne
me paraît pas en faire partie ! Ecar-
telé, dans les deux pans coupés , Max
Theynet présente trois toiles peintes
avec son brio coutumier.

Le centre est tenu par Albert Locca
avec « Le château, de cartes » (90) . En
réalité, une mère admire l'œuvre de
son bambin qui vient d'édifier sa cons-
truction. La composition est plaisante
en ses tous roses et verts lavés de
blanc, plus coloriée que peinte.

A sa droite, l'envoi de Charles Bar-
raud , dont « Repos » (13) est uno page
charmante et imprévue par ses bleus
rares et nuancés jouant sur un fond
gris-vert, une tasse jaune placée au
centre faisant vibrer le tout par sa
note sonore. Même recherche de coloris
précieux dans « Oignons » (15) et « Ves-
tages » (14). Ces ombres noires, cette
lucarne par où vient s'écraser la lu-
mière trois fois sur trois jeunes filles ,
comme des coups de cymbales... C'est
Janebé I

Aimé Barraud est un travatlleuir in-
lassable et qui reste fidèle à la tradi-
tion, on pourrait dire familiale. Il serre
de près la forme et la matière de cha-
que chose ; mais, en même temps, il
est sensible à la couleur et cherche
des harmonies.

Dans la troisième salle, il n'y a plus
d'impression d'ensemble, chacun va de
son côté. Je suis attiré par Ferdinand
Maire qui , décidément , est un très bon
peintre. Son nu féminin aux transpa-
rences d'ambre et aux reflets de nacre,
son bouquet et son paysage sont parmi
les meilleures choses du salon. — Lu-
cien Grounauer a le mérite de ne pas
craindre les grandes compositions. Son
maréchal ferrant a de grands mérites;

il dénote de grands progrès sur la com-
position agricole précédente.

Lucien Schwob ail igné trois paysages
fort différente d'inspiration ; nous pré-
férons son é'g.lise des Marécottes, plus
vraie, plus simple. Que dire des jeunes
qui couvrent avec véhémence des mè-
tres carrés de toile î Ebauches qui re-
cèlent peut-être diu génie... laissons-les
mûrir. Froidevaux, Baillod, Meylan-
Beseon, Cornu. Ce dern ier t chipe » un
peu trop sa couleur sur la palette de
Dessoulavy, mais son foul ard rouge a
de grandes qualités. Quant am c Déses-
poir-lendemain de carnaval », nous nous
récusons !

La quatrième salle est coupée en deux
pour isoler les aquarelles. Remarquons
trois paysages très vrais de Pa olo Ro-
thlisberger, un autre de Tnch qui me
paraît remarquable de même que sa
grande nature morte. Bussi, Guldo Loc-
oa, Octave Matthey et Marcelle Sohinz
mériteraient qu'on s'y attarde !

La sculpture, disséminée, perchée sui
des socles de junte défraîchie ou posée
parterre, n'est pas exposée à son avan-
tage. C'est mettre le public à une dure
épreuve que de lui faire admirer des
objets en plâtre, rafistolés, maculés de
taches de rouille et lui dire qu'il pour-
rait les avoir en bronze pour X fr. !
Ceci dit , il y a de fort belles choses,
telle cette i Sérénité » de Ram seyer, ou
la « Femme au bord de l'eau » de Paolo
Rothlisberger, ou encore le torse de
femme do Quéloz. Les œuvrettes amu-
santes d'Alice Peillon sont exécutées
en bois dur. N'oublions (T-as non plus
les médailles de Roger Huguenin.

La « Victoire » de Léon Perrin, sans
bras et sans ailes (est-ce une allusion î),
posée à même le parquet, a l'air de ne
pas trop savoir ce qu'elle fait ici. Je
regrette son socle.

Les architectes ont leur salle au rez-
de-chaussée. Cest une excellente idée
qui ne pourra que gagner à être déve-
loppée. Pians, photographies de locaux
exécutés, élévations habilement pré-
sentées alternent avec des maquettes
qud sont bien la forme la plus acces-
sible au commun des mortels pour lui
faire comprendre l'aspect d'une maison
et pour lui faire envie de s'en cons-
truire une ! Là se trouvent aussi deux
vitrines contenant de l'orfèvrerie et des
bijoux d'Ernest Rothlisberger dont il
n'y a plus à faire l'éloge. Th. D.

Un pasteur neuchâtelois à Buchenwald
(Suite. — Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du samedi 19 mai)

Continuant son terrible récit, le pas-
teur Roulet nous raconte comment, d
f i n  novembre 19it , il a été conduit à
l' i Arbeit erkommando » de Langensalsa,
dépendant du camp de Buchenwald.

— C'était une usine souterraine, où
l'on fabriquait des ailes d'avions. Elle
n'eût peut-être pas résisté à un bom-
bardement , mais elle était à peu près
invisible, et comme le dortoir se trou-
vait d côté de l'atelier, fi gurez-vous
que de décembre à février , je  n'ai pas
vu la lumière du, jour !

— Combien étiez-vous là-dedans î
— Environ 1500 déportés, prisonn ier*

politiqu es ou autres , avec un certes
nombre de Français de la « relève ». Lcs
contremaîtres étaient pour la plupart
des protégé s du régime ; pour nous ap-
prendr e le métier, il. y  avait aussi de
vieux ouvriers allemands , ceux-là les
pl us compréhensifs à notre égard. Les
gardiens étaient des S. S., et il régnait
dans l'usine une discipline de fer .

» Le travail durait douze heures con-
sécutives, avec une demi-heure d'arrêt
à midi, pour manger debout une soupe
et un peu de pain , qui avec le « jus >
du matin et une écuelle de café le soir,
composaient le menu, de toute la jour-
née. Une semaine, cela durait de 7 heu-
res du matin à 7 heures du soir, et la
semaine suivante , de 7 heures du soir
à 7 heures du matin. Dé toutes façons,
on ne dormait guère, si ce n'est par
moments d'un sommeil de plomb , dans
le tintamarre des machines, le froid —
l'atelier était tempéré , juste assez pour
que l'on pût travailler l'aluminium —
et le manque de place: il fa l la i t ,  se met-
tre deux par couchette, et dormir pour
ainsi dire assis, à même le bois, avec
une mauvaise couverture, pleine de
vermine.

— Il  y avait aussi les appels t
— Oui, avant et surtout après le tra-

vail , l'appel principal qui pouvai t
durer une heure, après quoi nous nous
rendions aux lavabos, où il sag ts-
sait de s'e'pouiïier. Notre repos était
encore entrecoupé d'alertes aux avions,
lors desquelles il fallait courir jus qu'à
un abri , dans une obscurité complète,
les S.S. nous poussant à coup s de crosse.

— Et quel travail faisiez-vous donc 1
— Je maniais la perceuse électrique,

pou r faire 600 trous par aile d'avion.
Cest un travail dangereux, car on res-
pi re sans cesse la poussière du duralu-
minium, contre laquelle je  n'avais au-
cune protection, et qui est toxique.
Quand j' ai quitté l'usine j'avais les pou-
mons entièrement encrassés ; beaucoup
d'ouvriers ont attrapé la tuberculose.
Les vibrations de la perceuse rendent
ce travail particulièrement épuisant ,surtout, quand on est sous-aliment é. Et
U ne fa l la i t  pas broncher, sinon on sefaisai t rosser ou on recevait le j et
glacé de l'hydrant , après quoi il n'y
avait plus qu'à grelotter dans notre uni-
que vêtement de f ibre  trempé.

— Jusqu 'en février , vous n'avez ainsi
pa s eu. un seul instan t de vraie liberté?

— Pas une minute , et le jour de Noël
les S.S. ont apporté dans l'atelier un pe -
tit arbre de Noël , en nous souhaitant
ironiquement: « Frôhliche Weinachtenh
Ce ra f f ine inen t  de cruauté ne pouv ait
que nous arracher des larmes, en nous
fais ant songer à cette fê te  de famil le .

— Y avait-il d'autres ecclésiastiques dl'usine î
— Oui , il y avait deux pasteurs alsa-

ciens, des curés , deux dominicains et
des professeur ';  de théologie. J' y ai f a i t
de belles amitiés, et l'amitié était un de

nos plu s' fort s  soutiens, à part la fo i .
Quant à mes compagnons de travail ,
c'étaient le Dr Guéry, médecin homéo-
pathe, à Lourdes, et M. Mény,  présiden t
du comité du pétrol e français... M. Mi-
chelin, le directeur des fameu ses usi-
nes, travaillait comme nous dans une
fabrique voisine...

— Et vous êtes sorti de là grâce aux
démarches de notre diplomatie...

— Vn jour, un S.S. vient me trouver
et nie dit : c La Suisse t'a cherché, la
Suisse t'a trouvé, tu as écrit, tu seras
puni /» Je n'avais nullement écrit, mais
un requis fran çais l'avait fai t  pour moi,
et sachant ainsi où je me trouvais, ma
famil l e  avait pu entreprendre les dé-
marches nécessaires.

« On m'a alors tiré de l'usine pour
me faire  travailler au bureau , où d'ail-
leurs, j' ai assisté à d'horribles brigan-
dages, tels que vous ne pourriez pas les
écrire. Puis au bout de trois semaines
on m'a renvoyé à Buchenwald, afin de
me libérer.

» Mais ce n'était pas encore f i n i , car
là. on m'a enfermé dans un bloc sordide,
et les gardiens, sachant que je  devais
être libéré, m'en ont fai t  voir de toutes
les couleurs. Ces semaines ont été les
plu s pénibles de ma captivité , car ma
santé f léchissait .  C'était le moment où le
charbon manquait pour le f o u r  créma-
toire, et les morts, de plus en plus nom-
breux, étaient simplement mis en tas
dans les cours, où ils étaient attaqués
pa r les rats. De temps en temps, on en
emportait une partie dans des tombe-
reaux pour les jeter dans une fosse.

» E n f i n , au milieu de mars, le chef du
camp s'est souvenu que je devais être
relâché — un ordre télégraphique était
arrivé depuis plusieur s semaines — et
j' ai été reconduit jusqu 'à la frontière par
un S.S., en partie à pied , où d'ailleurs
on m'a encore fourré dans une prison
pendant douze jours, sous prétexte que
l'Allemand contre lequel j e devais être
échangé n 'était p as encore arrivé. Or il
avai t déj à passé l »

Et déjà , à pein e remis de ses longues
souffrances , M. Jacques-Louis Roulet
repart pour Sochaux, où la population
l'accueillera sans doute avec joie ; et
l'autorité qu'avait sur elle ce j eune pas-
teur sera sans doute accrue encore par
les épreuves qu'il a subies, et qu'il a
surmontées grâce d une foi  solide .

R.-P. L.

V/IR-DE.TRAVERS
Le diacre du district
appelé au Val-de-Ruz

(c) Nous apprenons que le collège des
anciens de la paroisse de Dombresson
a adressé un appel — auquel il a ré-
pondu favorablement — au pasteur
Jam es Perrin , de Môtiers, diacre du
Val-de-Travers, pour occuper le poste
devenu vacant par suite de la nomi-
nation du pasteur Chérix en qualité
de pasteur auxiliaire du district de
Boudry.

Précisions
(c) Au sujet de l'article publié samedi
dans nos colonnes concernant la re-
vendication des communes d'avoir un
membre officiel au conseil d'adminis-
tration du R. V. T.. il y a lieu de pré-
ciser que tes organes directeurs de la
compagnie se sont déclarés d'accord en
principe avec cette revendication,
mais en précisant qu 'elle no peut être
satisfaite que dan s les limites qui
existent chaque année pour la dési-
gnation do nouveaux administrateurs
qui sont nommés pour trois ans par
séries annuelles.

MOTIERS
Voleurs volés !

(sp) La semaine passée, la maison de
la Prise-Margot, au-dessous du châ-
teau de Môtiers , qui est louée par des
particuliers, mais qui est inhabitée la
plupart du temps, a reçu la visite d'un
ou plusieurs rôdeurs qui pénétrèrent
dans l'appartement par une fenêtre.
L'a f fa i re  a été remise entre les mains
de la police qui procède à une en-
quête.

FLEURIER
Vers le départ d'un pasteur?
(c) Nous avons annoncé, il y a un cer-
tain temps, que la paroisse de Bôle-
Colombier avait fait appel au pasteur
Jean-Willy Clerc, de notre village
pour remplacer le pasteur Tissot .

La candidature du pasteur Clerc se-
ra soumise prochainement aux élec-
teurs de Bôle-Colombier. Au cas où le
pasteur Clerc serait nommé, la paroisse
de Fleurier devrai t donc entreprendre
de nouvelles démarches pour trouver
le second conducteur spirituel dont el-
le a besoin.

Accident en forêt
(c) La semaine dernière , en travail-
lant dans la forêt avec des bûcherons,
le jeune Girardier , 18 ans, apprenti fo-
restier, a été atteint par une bille de
bois de 40 cm. de diamètre qui lui en-
fonça une côte gauche.

VALLEE DE LA BROYE

PAYERNE
Démolition de la passerelle

des C. F. F.
(c) Par suite de la transformation de
la gare de Payerne et de la construc-
tion d'un passage sous voie, la passe-
relle longue de 80 mètres, qui reliait
te quartier de la Riollaz avec la gare et
la ville, a été démontée pur une équipe
de spécialistes. Le matériel! sera en par-
tie utilisé pour remplacer la passerel-
le du Châtelard qui a été emportée par
les hautes eaux de la Broyé au mois de
décembre de l'année dernière.

La foire
(c) Jeudi a eu lieu la foire de Payerne.
On a noté l'arrivée de plus de 170 têtes
de gros bétail et près de 850 porcelets.
Sur le marché diu> gros bétail, on a cons-
taté une baisse sensible sur le prix das
vaches laitières et des génisses portan-
tes. Celui des bœufs et des taureaux se
maintient à un taux normalement bas.
Ceux des jeunes bovins a baissé de 50 à
100 fr. par tête.

Les bonnes vaches laitières se sont
payées de 1200 à 1600 fr., les génisses
portantes de 900 à 1400 fr., les bœufs
pour attelage 2000 à 2400 fr. la paire, les
taureaux pour la production de 900 à
1100 fr. les jeunes bovins et les génisses
d'une année ont été payés entre 450 et
600 fr.

Le manque de fourrage concentré et
la forte quantité de jeunes porcelets a
occasionné une forte baisse sur les pe-
tite porcs. Ceux de 6 semaines ont été
offerts à 60 et 70 fr. Ja paire, ceux de
8 à 10 semaines, 90 à 130 fir. la paire, les"
porcs de 3 mois et plus étaient taxés
entre 200 et 260 fr. la paire (à la foire
d'avril, ils étaient paiyés entre 280 et
340 fr. ia (taire). Les moutons gras pour
la boucherie se payent 90 et 140 fr.. lea
brebis portantes pour l'élevage 110 et
120 fr., les agneaux 40 à 50 fr.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

EA CHAUX-DE-FONDS
Un IiApital

pour la ville de Sochaux
La section sanitaire de la ville de

la Chaux-de-Fonds a décidé qu'elle
offrirait  un hôpital à la cité française
de Sochaux. Il s'agira d'une construc-
tion de bois démontable qui coûtera
quelque 16,000 francs.

A l'hôtel communal
(c) Depuis quel q ues jours, l'hôtel com-
munal est livré aux peintres qui vont
le rajeunir et lui donner une fière
allure, conformément aux crédits votés
à cette intention.

Le doryphore
(c) Ces derniers jours, nos jardins ont
été envahis par une multitude de dory-
phores et, dans certains quartiers, c'est
par milliers qu 'ils ont été ramassés. Non
seulement ces bestioles étaien t trouvées
dans les jardins, mais même dans la
rue où nos écoliers se firent for t de leur
donner la chasse.

AUX MOWTfflCSMES )

Madame et Monsieur
Fritz ZEHNDER-PETTER ont le plai-
sir de faire part de la naissance de
leur petite

Françoise-Elisabeth
Pentecôte 1945

Maternité Poste
Neuchâtel Môtler (Vully)
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Monsieur et Madame Edouard Si-
mond-Frick, à Fleurier ; Madame et
Monsieur Louis Seylaz-Simond, à Lau-
sanne ; Madame et Monsieur Albert
Gyger-Simond, à la Rosiaz ; Monsieur
Fritz-Henri Simond, à Lausanne ; Ma-
demoiselle Jeannette Simond , à Nen-
châtel ; Monsieur François Simond, à
Fleurier ; Mademoiselle Jacqueline
Seylaz et son fiancé, Monsieur Roger
Maeder ; Monsieur Jean-Luc Seylaz ;
Mademoiselle Monique Seylaz , à Lau-
sanne ; Mademoiselle Simone Gyger, à
la Rosiaz ; Madame Marguerite Si-
mond, à Neuchâtel ; Mademoiselle Ali-
ce Durussel, sa fidèle compagne, et
les familles alliées, ont la grande dou-
leur de faire part de la mort de

Madame Olga SIMOND
leur très chère mère, belle-mère, grand-
mère, belle-sœur, amie et parente qui
s'est paisiblement endormie le 19 mai
1945, dans sa 82me année.

Je lève mes yeux vers les monta-
gnes d'où me viendra le secours.

Ps. 121.
L'incinération a en lieu lundi 21

mai.
Domicile mortuaire : 6, chemin des

Fauconnières.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur Georges Calame-Huguenin
et ses enfants ; Madame veuve Aimée
Calame-Rosselet et sa fille Marcelle,
aux Bayards ; Monsieur et Madame
André Calame-Fatton et leur fils Ro-
bert , à Fleurier; Monsieur et Madame
René Calame-SfegmiiMer et leurs en-
fants : Lily, Bernard et Michel, à
Fleurier ; Madame et Monsieur Wal-
ther Frei-Calame, à Genève; Madame
et Monsieur André Barbezat-Calame et
leurs filles, Janine et Annie, à Mô-
tiers, ainsi que toutes les familles pa-
rentes, alliées et amies, ont le grand
chagrin de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de leur chère
et bien-aimée épouse, maman, grand-
maman, belle-mère, sœur, belle-sœur,
tante et parente,

Madame Elma CALAME
née HUGUENIN

enlevée à leur tendre affection , same-
di 19 mai , à 23 heures, dans sa 66me
année, après une pénible maladie sup-
portée avec courage et résignation.

Fleurier, le 19 mal 1945.
Mais pour mol, approcher de Dieu

c'est tout mon bien .
Ps. LXXIH, 28.

Fortifiez-vous dans le Seigneur et
par sa force toute puissante.

Eph. VI, 10.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu à Fleurier mardi
22 mai, à 12 h. 45.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpi-
tal 29.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Maurice Gre-
ber-Favre, à Neuchâtel ; Monsieur et
Madame Auguste Greber , leurs enfants
et petits-enfants, à Peseux ; Monsieur
et Madame Charles Favre, à la Cou-
dre, ont le chagrin de faire part du
décès de leur cher petit

Francis-Maurice
que Dieu a repris à Lui à l'âge de
trois semaines.

Neuchâtel, le 20 mai 1945.
(Parcs 65.)

Laissez venir à mol les petits
enfants.

L'ensevelissement aura lieu dans la
plus stricte in t imi té .

Monsieur Jos Bouvier ; Monsieur et
Madame, Marcel Bouvier et leurs en-
fants ; Monsieur Henri Bouvier; Mon-
sieur Georges Bouvier; Frère Pascal
Bouvier; Madame veuve Pierre Friez;
les familles Friez et Bouvier, ont la
profonde douleur de faire part du dé-
cès de

Madame

Germaine BOUVIER-FRIEZ
leur très chère épouse, mère, fille,
grand-mère et parente, enlevée à leur
affection le 20 mai , munie des sacre-
ments de l'Eglise.

Colombier, le 21 mai 1945.
L'ensevelissement aura lieu à Co-

lombier, mercredi 23 mai, à 13 h. 30.
Domicile mortuaire: Cercle de Co-

lombier, rue Haute 22.
R. I. P.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Madame et Monsieur René Vacheron-
Guillod et leurs enfants Denise, Renée,
Roger, Jean-Olaude, Gilbert et Michel,
à Pégran-Cudirefin ; Monsieur et Mada-
me Emile Guillod-Javet et leurs enfants
Daniel, André, Albert et Reymond, à
Sugiez ; Monsieur et Madame Henri
Guillod-Derron et leurs enfants Violette
et Claudine, à Sugiez ; les familles al-
liées Louis Guitlod-Javet, Adeline Ja-
vet-Guil'lod, Jules Javet-Guitlod, E. Ja-
vet-Gaililet, A. Javet-Ritz, P. Javet-Has-
libacher, veuve Vacheron-Javet, H. Ja-
vet - Cressier, H. Guiililod - Widmer,
D. Guillod-Dueommun, L. Guillod-Dance,
L. Guillod-Reineri, veuve Guillod-Derron
et veuve Noyer-Guillod, ont la profonde
douleur de faire part du décès de (leur
chère sœur, belle-sœur, tante et cousine,

Mademoiselle Marie GUILLOD
que Dieu vient de rappeler à Lui après
une courte maladie, à l'âge de 44 ans.

Sugiez, le 21 mai 1945.
Ne crains point, car Je t'ai ra-

cheté. Je t'ai appelé par ton nom,
tu es à moi.

Esaïe XLD3, 1.
L'ensevelissement aura lieu mardi 22

mai, à 13 h. 30.

Madame Lina Schumacher ; Made-
moiselle Lina Schumacher ; Monsieur
Emile Schumacher et leur peti te Jo-
sette, à Fribourg; Monsieur et Mada-
me André Schumacher et leur petit
Paul-André ; Mademoiselle Emma
Schumacher; Monsieur Albert Schu-
macher et sa fiancée; Monsieur Jean
Moser, à Berne, ainsi que toutes les
familles alliées, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances du départ de

Monsieur Emile SCHUMACHER
leur cher époux, papa, grand-papa,
beau-père, beau-frère, oncle et parent,
que Dieu a repris subitement à Lui
dans sa 68me année.

Neuchâtel, le 20 mai 1945.
Tu fus bon époux et bon père.
Venez à moi vous tous qui êtes

travaillés et chargés et je vous sou-
lagerai.

Matth. XI, 28.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mercredi 23 mai 1945, à 15 heures.
Oulte pour la famille à 14 h. 30. Domi-
cile mortuaire: rue Matile 10a.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Observatoire de Neuchâtel. — 19 mal.
Température : Moyenne : 19,2; min. : 15,0;
max.: 26,8. Baromètre : Moyenne : 716,7.
Eau tombée : 3,5. Vent dominant : Direc-
tion : est; force: faible. Etat du ciel : très
nuageux à couvert; Joran modéré de 19 h.
à 21 h.; pluie intermittente depuis 18 h.
45, avec coups de tonnerre jusqu'à 20 h.

20 mal. Température : Moyenne 20,2;
min.: 12,0; max.: 25,5. Baromètre : Moyen-
ne: 715,1. Eau tombée: 0,3. Vent domi-
nant: Direction : est; force : faible. Etat
du ciel : nuageux pendant la journée, cou-
vert le soir; coups de tonnerre entre
21 h. 30 et 22 heures.

21 mai. Température : Moyenne: 14,5 ;
min.: 11,3; max. : 19,9. Baromètre : Moyen-
ne: 711,9. Eau tombée : 4,1. Vent domi-
nant: Direction : ouest-sud-ouest ; force :
fort. Etat du ciel : couvert, pluie de
11 h. 15 à 17 h. 15; éclalrcies depuis
17 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 18 mai, à 7 h.: 429.90
Niveau du lac, du 20 mal, à 7 h. : 429.92
Niveau du lac, du 21 mai, à 7 h. : 429.93

Prévisions du temps : Après i'arri;
vée d'air plus froid au cours do lundi
après-midi , il faut  escompter sur une
nébulosité variabl e et encore quelques
chutes do pluie.
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t
Madame Germaine Bourguignon-Was-

serfalien , à Amay (Belgique) ; Madame
et Monsieur William Marthe et leurs
fils , à Sion et à Genève ; Madame et
Monsieur Celso Bussi et leur fils , à
Neuchâtel ; Madame et Monsieur Er-
nest Pasohe et leurs enfants, à Neuchâ-
tel ; les familles Wa^eerfatten, Krieger,
parentes et alliées, font part du décès
de leur cher et regretté époux , beau-
frère, parrain , oncle, neveu et cousin,

Monsieur

Georges BOURGUIGNON
que Dieu a repris à Lui après une lon-
gue m aladie, à l'àgo de 53 ans.

Amay, près Liège, le 11 avril 1945.
(37, rue Paradis.)

Qu 'il repose en paix.
Cet avis tient Ueu dc lettre de faire-part

LA VILLE 

AU JOUR XJE .TOUR

Les f êtes  de Pentecôte
Seconde fê te  religieuse — après l'As-

cension — qui ait suivi la célébration
de la f i n  de la guerre en Europe , Pen-
tecôte a engagé un grand nombre de
f idèles  à remplir les églises, dimanche
matin. Et cela par un temps magnifi-
que qui ne dura que jus qu'au soir, mais
permi t cependan t à une foule  de pro-
meneurs ou de touristes de se rendre sur
la montagne, au bord du lac, sur les
eaux ou sur les routes, et cela dès sa-
medi après-midi. Lundi , le temps f u t
maussade dès le matin, et franchement
maiwais l'après-midi, de sorte que de
nombreuses et joyeuses parties duren t
être remises.

Comme l'année pas sée, une sensible
augmentation du trafic des trains —
sur le trafic ordinaire des dimanches
— a été enregistrée dimanche et lundi.
Plusieurs trains di rects ont été doublés,
dans les deux directions, sur la ligne
du pie d du Jura. NEMO.

Hier après-midi, vers 17 h. 30, un
petit bateau, monté par deux mes-
sieurs, l'un de Neuchâtel et l'autre
d'Hauterive, s'est retourné, sous l'effet
des vagues, à 2 km. de la rive, entre
Portalban et Cudrefin. Un canot à mo-
teur du port est allé repêcher les deux
navigateurs, qui n'ont heureusement
aucun mal et en sont quittes pour un
bain froid .

Des doryphores...dans une chambre ;ï coucher
Sous l'effet du jora n, à la fin de la

semaine dernière, une quantité de do-
ryphores se sont abattus dans certai-
nes régions de la ville. Un habitant
du Plan en a même recueilli plu-
sieurs... dans sa chambre à coucher,
où le vent les avait jetés par la fenê-
tre.

Un petit bateau chavire


